
Dijon-BeauneDijon-Beaune
MagMag

www.dijonbeaunemag.fr

D
i
j
o

n
-
B

e
a

u
n

e
 
m

a
g

fé
v

r
ie

r
 2

0
1

5
 -

 n
u

m
é

r
o
 4

8
l

e
 

m
a

g
a

z
i
n

e
 

n
e

w
s
,
 

s
o

c
i
é

t
é
 

e
t
 

l
o

i
s

i
r

s
 

D
e
 

v
o

t
r

e
 

r
é

g
i
o

n

N°48    Février 2015 –  Gratuit

Esprits 
libres

DBM48 01 COUV.indd   1 12/02/15   19:26



2 • Dijon-Beaune Mag

DBM48 02-03 EDITO.indd   2 12/02/15   19:25

Dijon-Beaune Mag • 3

A près « Je suis Charlie », chacun peut et doit crier « Je suis libre ». C’est en 
poussant le curseur de la liberté d’expression à son maximum que l’on peut ainsi 
prendre la mesure de ce qui est raisonnable ou ne l’est pas.
Mais, en toute situation, est-il possible d’interdire les interdits, pour reprendre cette 

idée soixante-huitarde ? Les esprits libres parviennent rarement à virer toutes les limites de leur 
champ de vision. Systématiquement, ils convoquent le respect de l’autre dans leurs actes.
Car là réside la difficulté de la mise en application des grands principes, surtout quand on 
déteste soi-même les principes. Dans sa conception, la liberté doit exclure la violence, mais 
dans quelle mesure ne risque-t-elle pas de provoquer cette violence ?
Au nom de cette liberté, qui suppose que l’on devrait pouvoir tout dire et tout accepter, le 
rappel à la loi s’impose souvent. Car selon le vieil adage, la liberté des uns s’arrête où 
commence celle des autres.
Avec ça, on n’a pas avancé d’un poil. Laissons donc aux philosophes bien mieux armés (et 
plus talentueux) que nous, le soin de disserter sur la question et répandre leurs brillants points 
de vue comme autant de vérités assénées. Saluons ce réveil des consciences qui, au lendemain 
d’une boucherie épouvantable et dans un certain flou ambiant, confirme que notre société 
occidentale, française surtout, remet la libération des instincts au goût du jour.
A travers cette galerie de portraits qui animent le paysage de nos insoumissions, Dijon-Beaune 
Mag ne fait pas l’apologie des idéologies et des comportements décrits. C’est juste un 
parcours dans les méandres de visions parfois aussi insolites que légèrement dérangeantes, 
dans lequel nous pouvons puiser nos propres inspirations et affirmer, au final : « Je suis 
Charlie, donc je suis libre ! » ■
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   06-09 Zooms : entre mer d’IroIse et séoul
Deux doubles pages photos pour nous faire voyager par Nuits et Beaune interposés : 
dans les profondeurs de la mer d’Iroise, sur les traces du sous-marin nucléaire 
Le Rubis, parrainé par la Ville de Nuits-Saint-Georges ; dans les profondeurs les plus 
noires de l’âme humaine et les tréfonds de Séoul ensuite, à travers les polars sud-
coréens à l’honneur lors du prochain Festival du film policier de Beaune.  

     10-33 dossIer : esprIts lIbres
A l’heure où les grandes gueules de Charlie Hebdo sont d’un coup devenues 
politiquement correctes, nous sommes partis à la rencontre de quelques « esprits 
libres » n’ayant pas attendu l’actualité pour agir autour d’eux. Artiste, militant, anar 
ou vigneron… Autant de tempéraments frondeurs qui ont fait de la liberté 
d’expression un combat quotidien, chacun à sa manière. 

    34-37 lycée le castel : les chefs de demaIn
Depuis que les chefs sont des héros de téléréalité, la toque attire les jeunes. Le lycée 
Le Castel de Dijon en profite pour démontrer, avec l’aide de quelques talents 
reconnus, que l’excellence ne se pratique pas qu’en cuisine, mais dans tous les 
services. Petite leçon de cuisine-réalité.

    38-39 semaad : la pépInIère du 3e mIllénaIre
Hope ! n’est pas une pépinière d’entreprises comme les autres. Implantée par la 
Semaad sur le site ambitieux de Novarea (Maison régionale de l’innovation), elle est 
conçue pour faire éclore les projets innovants dans un environnement dédié, aussi 
confortable qu’écologique. Silence, ça pousse sous le soleil du troisième millénaire !

    40-41 bruIts de tracteurs : ménagerIe à montbard
Dans la cité de Buffon, La Ménagerie du 27 (ou M 27) rassemble des créatifs locaux, 
une libraire, une retraitée, des habitants du quartier et d’ailleurs… Tous unis pour 
inventer et faire vivre un lieu d’expérimentation en tout genre.

    42-47 conso et art de vIvre
« Ma maison », une nouvelle rubrique pratique et dans le vent pour bien vivre chez soi ;  
des pages Shopping pour consommer plus malin ; l’adresse d’un petit caviste qui saura 
vous dénicher une bonne petite bouteille de derrière les fagots… 

   60-62 agenda 
Du festival dijonnais Italiart à une pièce au théâtre a de Beaune en passant par un dîner-
spectacle des Enfants du Morvan à Chenôve… une sélection éclectique de sorties dans 
la région par notre partenaire Jondi.fr.

       

  
   

Sommaire   Dijon-Beaune Mag

DBM48 04-05 SOMMAIRE.indd   4 12/02/15   20:05

Dijon Beaune Magazine • 5

Dijon-Beaune Mag   Sommaire

DBM48 04-05 SOMMAIRE.indd   5 12/02/15   20:05



6 • Dijon-Beaune Mag

  Zoom    Patrimoine

Un Nuits couleur Rubis
La légende laisse entendre qu’il aurait participé à l’exfiltration d’agents français du voilier Ouvéa, 
au large de l’île Norfolk, dans le milieu des années quatre-vingt. C’était quelques années 
seulement avant la guerre du Golfe à laquelle il fut aussi convié. Le sous-marin nucléaire d’attaque 
(SNA) Rubis, en bientôt 40 ans de service, a fait honneur à son rang. Les marins des navires serbes à 
la solde de Milosevic, coincés dans les bouches de Kotor en 1999, ne le démentiront certainement 
pas. Deux accidents (une collision avec un super tanker et, plus récemment, un contact violent 
avec les fonds marins de la côte varoise) ont encore marqué la vie bien remplie du submersible.

Mais alors, quel rapport avec la Bourgogne ? Nuits-Saint-Georges mon amiral. Capitale mondiale 
du pinot noir, reliée à la Lune par Jules Verne, elle est aussi, depuis 1996, la marraine de ce précieux 
« Rubis ».  Son commandant de bord, le capitaine de Frégate Alexandre Caron, vient de passer la 
main à son homologue Alexandre Tachon. Mais le vaillant sous-marin est promis, comme d’autres 
de sa génération, à un démantèlement. Nous lui devions bien cet hommage.

DBM48 06-09 ZOOM.indd   6 12/02/15   19:23
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Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA) 
de type Rubis manœuvrant en mer d’Iroise. 
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  Zoom    Beaune
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The Chaser (2008) du réalisateur Na Hong-jin, 
thriller inspiré par un tueur en série local : 
un duel urbain sanglant comme le cinéma 

sud-coréen sait si bien le faire. 

Séoul attitude
Entre urgence et brutalité. Libéré après avoir été muselé jusqu’au début 
des années quatre-vingt dix, le cinéma coréen est un genre sans 
concession, un peu à l’image du « cultissime » personnage d’Old Boy 
de Park Chan-Wook (2003). Après Paris, New York, Hongkong, Londres, 
Naples et Mexico, le Festival international du film policier de Beaune 
(du 25 au 29 mars) poursuit son parcours découverte à la rencontre des 
tueurs et des flics du monde entier.

Le choix de « Seoul polar » cette année est plutôt bien ciblé. S’abritant 
derrière les excès et la violence qu’il déploie, ce cinéma-là est en réalité 
une quête de l’identité perdue. Dans l’obscurité des ruelles de Séoul on se 
bat pour l’argent mais aussi pour l’honneur et la mémoire façon asiatique.

La sauvagerie n’est donc que le masque d’un mal profond et en même 
temps d’une révélation à la lumière. Derrière chaque scène de crime il y 
a un enjeu, une ambiguïté dont ce territoire a le secret. Ne jamais 
oublier en effet que dans les rangs de la police coréenne, on retrouve 
les anciens bourreaux de la dictature !

Les commissariats crades de Séoul sont le fumier généreux dans lequel 
poussent les scénarios les plus improbables. Le grand bazar de la ville n’est 
d’ailleurs pas sans rappeler, au bout du bout, le délire latin du cinéma italien 
des années soixnte-dix. La Séoul attitude demande du rythme.

Dijon-Beaune Mag • 9
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Dossier   Société

Esprits libres
Les « événements » de ce mois de janvier nous auront au moins permis d’assister à 
un sursaut de soLidarité et de nous rappeLer à queL point La Liberté de pensée et 
d’expression est un des biens Les pLus chers de notre démocratie. a L’heure où Les 
grandes gueuLes de Charlie hebdo sont d’un coup devenues poLitiquement 
correctes, nous sommes partis à La rencontre de queLques « esprits Libres » n’ayant 
pas attendu L’actuaLité pour agir autour d’eux. artiste, miLitant, anar ou 
vigneron… autant de tempéraments frondeurs qui ont fait de La Liberté d’expression 
un combat quotidien, chacun à sa manière.  
photos : jean-Luc petit (sauf mention contraire)  
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Jean-Jean, coresponsable du collectif anarcho-punk 
Maloka (voir page 20), à l’espace autogéré des 

Tanneries, un lieu qui vit ses dernières heures avant 
le grand déménagement des semaines à venir.  
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“Je suis Noël Dorville”
L’œuvre du caricaturiste noëL dorviLLe dormait dans Les archives de La viLLe de 
beaune qui, avant Les événements du 7 janvier, avait décidé de Les exhumer pour en 
faire une grande exposition hommage. un hasard qui permettra de redécouvrir, à 
partir du 25 mars, ce qu’était vraiment La Liberté d’expression à une autre époque.
par dominique bruiLLot – photos : coLLection archives de La viLLe de beaune, d. r.

S ans le savoir, Beaune a 

anticipé les événements les 

plus horribles à son profit. En 

décidant à la fin de l’année 

dernière de remettre au jour la vie et 

l’œuvre du dessinateur Noël Dorville, 

qu’elle gardait précieusement et quasi 

secrètement dans ses archives, la ville côte-

d’orienne rejoint le vent de l’histoire.

Du 25 mars au 29 novembre, le musée des 

Beaux-Arts va ainsi exposer les dessins de 

cet illustrateur et caricaturiste de talent, 

dont le trait a immortalisé les événements 

et les personnages qui ont marqué la fin du 

XIXe siècle et le début du XXe siècle.

Noël Dorville est un Bourguignon au sens 

plein du terme. Né en 1874 à Mercurey en 

Saône-et-Loire, mort à Cosne-Cours-sur-

Loire en 1938 à cause d’une santé fragile, 

il a épousé une Beaunoise qui a légué le 

fonds de l’atelier de son artiste de mari à la 

ville de Beaune en 1948. Certes, il n’avait 

rien de la hargne d’un Charb ou des 

facéties culottées d’un Cabu, mais il était 

de son époque. Son art, moins féroce que 

chez Daumier et peut-être moins drôle que 

chez André Gill, se distingue par un sens 

de l’observation acéré, qui lui a valu de 

faire régulièrement la une des grands 

journaux satiriques de son vivant.

Charivari et la célèbre Assiette au beurre 
l’ont consacré. Titulaire d’une carte de 

presse, il incarne cette grande tradition 

française du dessin qui dérange et dont on 

vient de retrouver, dans les conditions que 

l’on sait malheureusement, le sens profond.

Sous le regard de Dorville, les grands de ce 

monde ont pris forme et formes. 

Clemenceau, Jaurès, Edouard VII et tous 

les acteurs de la vie publique en ont pris 

pour leur grade. Et pourtant, l’illustre 

illustrateur avait été effacé de la mémoire 

collective. Un oubli réparé depuis que sa 

vie passionnante a été exhumée après plus 

de soixante ans de somnolence dans les 

tiroirs d’une salle d’archives.

D’autres documents racontent ses 

rencontres, ses échanges, les aléas de son 

existence et apportent, grâce à cette 

exposition prometteuse (placée sous la 

bienveillance de quatre commissaires dont 

Laure Menetrier qui a la charge des 

musées de Beaune), un certain regard sur 

la liberté d’expression qui fait depuis 

longtemps la singularité de la France.

Noël Dorville a laissé un autre héritage. Son 

petit-fils Gérard Dorville fut lui-même 

dessinateur de presse aux éditions Vaillant et 

son arrière-petit-fils est le journaliste Jérôme 

Dorville qui, en 2005, fut débarqué de son 

poste de directeur-adjoint d’Europe 1 par le 

regretté Benoît Duquesne. Définitivement, 

la presse n’a rien d’un long fleuve 

tranquille. Les visiteurs de l’exposition 

pourront donc s’exclamer la main sur le 

cœur : « Je suis Noël Dorville. » ■

* « Noël Dorville, artiste en République », 

du 25 mars au 30 novembre au musée des 

Beaux-Arts de Beaune, 6 boulevard Perpreuil. 

Du 25 au 31 mars et du 1er octobre au 

30 novembre de 11 h à 18 h (fermé lundi  

et mardi) ; du 1er avril au 30 septembre de 10 h 

à 13 h  et de 14 à 18 h (fermé le mardi).

Beaune

Noël Dorville par son fils Jean.
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Le révolté
né à dijon en 1866 et mort à sidi bou 
saïd (tunisie) en 1951, henri gustave 
jossot est une référence en matière de 
caricature de presse, une source d’inspira-
tion pour L’équipe de Charlie hebdo 
notamment. Le grand pubLic peut Le (re)
découvrir à L’occasion de L’exposition 
que Lui consacre La région bourgogne.
par amandine eymes

S i, pour de nombreux Dijonnais, le nom de Gustave Jossot 

n’évoque pas grand-chose, de nombreux dessinateurs de 

presse, parmi lesquels Cabu et Honoré, le considèrent 

comme une référence majeure. En hommage à cette 

figure emblématique de la liberté de la presse, la Région Bourgogne a 

renouvelé son exposition sur le caricaturiste dijonnais Gustave Jossot. 

L’occasion de découvrir un aperçu de son œuvre variée (dessins, mais 

aussi affiches ou peintures à l’huile orientalisante), à côté de dessins 

originaux des auteurs disparus dans l’attentat de janvier dernier.  

Gustave Jossot publie ses premiers croquis dans la presse dijonnaise 

alors qu’il n’a que 20 ans. A partir de 1894, il collabore à La Plume, 

revue de l’avant-garde symboliste. Il s’attaque férocement aux 

principales institutions de la société : la bourgeoisie, le 

gouvernement, l’armée ou l’Eglise. A la veille de la séparation de 

l’Eglise et de l’Etat, il publie A bas les calottes !, l’une des 

premières affiches politiques illustrées en France, mais également 

trois albums (Artistes et bourgeois, Mince de trognes et Femelles !), 
ainsi que de nombreuses caricatures dans le journal satirique 

L’Assiette au beurre dont il est l’un des principaux collaborateurs. 

Son humour virulent et son trait acerbe font de lui l’un des 

caricaturistes les plus célèbres de son temps, la Belle Epoque. 

Converti à l’islam

En 1896, la mort tragique de sa fille marque une rupture et 

transforme sa révolte en misanthropie. Il quitte l’Occident pour 

l’Orient, et s’adonne à la peinture. Provocateur et curieux, il se 

convertit à l’islam proche du soufisme et se fait appeler  

Abdu’l-Karim, « l’esclave du Généreux », avant de reprendre 

quelque temps après ses habits d’occidental et son nom. Il meurt à 

Sidi Bou Said (Tunisie) en 1951 après avoir rédigé ses mémoires, 

Goutte à goutte, qui n’ont jamais été éditées.

Son coup de crayon avant-gardiste lui a pourtant largement 

survécu, inspirant encore plus d’un dessinateur de presse : Cardon, 

dans Le Canard Enchaîné, Riss ou encore Honoré se sont 

notamment approprié sa frise Les Oies, parue dans L’Assiette au 
beurre (voir ci-contre) qui assimilait le comportement grégaire de 

l’Eglise à un troupeau d’oies. ■

* « Gustave Jossot, l’artiste révolté », du 6 février au 25 mars, 

à l’hôtel de la Région Bourgogne (galerie François Mitterrand), 

17 boulevard de la Trémouille, à Dijon.

Entrée libre de 9 à 18 heures du lundi au vendredi.Quand Charb rendait hommage à Jossot « l’islamiste ».

Gustave Jossot

* « Gustave Jossot, l’artiste 
révolté », du 6 février au 25 mars, 
à l’hôtel de la Région Bourgogne 
(galerie François Mitterrand), 17 
boulevard de la Trémouille, à 
Dijon. Entrée libre de 9 à 18 heures 
du lundi au vendredi.
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Avant-gardiste, Gustave Jossot a inspiré 
de nombreux dessinateurs de presse. Critique 
de l’Eglise catholique, Les Oies ont notamment 
été détournées par Cardon, Riss et Honoré.
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Trait touché
charLie… sept Lettres, et un séisme sur La france. des artistes ont été assassinés, des 
croqueurs du quotidien, des caricaturistes. patrick griLLot fait partie de cette 
corporation. ou pLutôt de cette famiLLe dont on revendique aujourd’hui pLus que 
jamais La Liberté d’expression.
par micheL giraud – photo : jean-Luc petit

Patrick Grillot

T u te rends compte ? » Une à une, Patrick Grillot 

dévoile ses cinq dernières caricatures... il y a là 

Tignous, Honoré, Wolinski, Cabu, Sharb… Sa 

manière à lui de rendre hommage aux victimes de 

l’attentat contre la rédaction de Charlie Hebdo : « C’est un peu de 
ma famille qui est partie. Je ne les connaissais pas. Je n’avais 
pas cette chance. Mais c’est mon métier qui a été frappé de plein 

fouet. Je suis resté trois-quatre jours, sans dormir ou presque, 
j’avais constamment la boule au ventre. Et surtout, je n’ai pas 
dessiné pendant dix jours. Mes confrères ont réagi 
immédiatement par le dessin, moi je n’ai pas pu. » 

Patrick Grillot a fait ses armes du côté des Arts Déco, mais depuis 

trente ans, c’est dans la caricature qu’il excelle. Depuis le 

1er janvier 1985, très exactement. Un anniversaire vite balayé par 

les «événementsé de ce début d’année. Pendant qu’on enchaîne 

les « jus » sur le zinc du Café de l’Industrie, « Pat » n’a qu’un 

mot à la bouche ce matin-là : liberté. « J’ai toujours été 

indépendant, je n’ai jamais eu de patron. C’est, pour moi, la 
première étape de ma liberté d’expression. Je ne travaille pas 
pour le tiroir-caisse, et ça aussi, ça aide à être un esprit libre ! Je 
revendique cette liberté. Je ne m’interdis rien, je ne pratique pas 
l’autocensure. Surtout, je ne rentrerai jamais dans une 
corporation, je ne mangerai jamais dans la main des politiques. 
J’ai mes idées, je vote, mais il ne faut pas tout mélanger. C’est 
vrai que la caricature fait peur aussi bien au personnage public, 
qu’à l’anonyme que vous pouvez croquer au détour d’une fête. 
C’est un art parfois difficile à appréhender. Il faut savoir 
jusqu’où on ne peut pas aller. C’est hyper facile d’être méchant. 
Moi je cherche à égratigner, à montrer la réalité par 
l’exagération. Inconsciemment, il y a une réflexion. Je ne suis pas 
là pour faire n’importe quoi. Je travaille toujours dans le respect 
de la personne. Les seules personnes pour qui je ne peux pas 
avoir de respect, ce sont les antisémites. Là, je ne fais rien. » 

Patrick Grillot a parcouru le monde avec son crayon, toujours 

précis, et son regard, affûté. Des pays pas toujours simples : la 

Birmanie, le Koweit, le Cambodge, le Vietnam. « Tu te rends 
compte ? Si maintenant, tu ne peux plus dessiner, tu ne peux plus 
porter ton regard… Tu me vois avec quatre vigiles autour de 
moi ? Je suis fier de travailler dans un des pays les plus libres du 
monde. Cette liberté que les gens ont défendue en descendant 

dans la rue. Cette liberté qu’on a tous vue en danger. S’il n’y 
avait pas eu ce mouvement populaire, je me serais posé des 
questions. Aujourd’hui, je suis fier de cette solidarité. Sur les 
frontons des mairies, derrière Liberté, Egalité, Fraternité, j’ai 
envie de rajouter Laïcité. Ça aurait de la gueule. » 

De son sac magique, Patrick continue de sortir des caricatures, il 

continue un à un d’égrainer ses souvenirs passés, ses dessins, 

forcément, le dalaï-lama, Rebsamen, Patriat, Sauvadet, De 

Broissia, DSK, Besson… Toujours piquant, sans cesse mordant, 

toujours respectueux. Surtout un esprit libre… ■

«

« Sur leS frontonS deS mairieS, derrière liberté, egalité, fraternité,  
j’ai envie de rajouter laïcité. Ça aurait de la gueule. »
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Patrick Grillot au restaurant 
L’Âge de Raisin (rue Berbisey 
à Dijon) où il a ses habitudes 
et où certaines de ses caricatures 
sont accrochées.  
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esprits libres  Duo chantant

Miches franches
dans L’intimité des miches feutrées… une chouette rencontre avec deux nanas, 
céciLe et héLène. L’une écrit et chante, L’autre joue de La musique. deux artistes qui 
répètent à L’unisson Leur fierté d’être des femmes ! tout simpLement.
par micheL giraud – photo : matthieu chèneby

cécile thyéBault et hélène Pluyaut-Biwer

C ap ou pas cap ? » Un simple SMS 

lancé en forme de défi, un soir de 

concert à Dijon : « Je m’en souviens 
très bien, sourit Hélène. Nous étions à 

la Péniche Cancale. C’était fin 2012. Ce soir-là, sur 
scène, se sont succédé uniquement des groupes de 
mecs ! Alors j’ai pris mon téléphone, j’ai fait un texto 
à Cécile qui était à quelques mètres de moi. Je lui ai 
dit : chiche, on fait un groupe de filles ! » Avant cela, 

Hélène Pluyaut-Biwer, la chanteuse, et Cécile 

Thyébault, la musicienne, ne se connaissaient pas plus 

que ça : des soirées communes, des amis communs. Et 

c’est tout. « Je savais qu’Hélène chantait, raconte 

Cécile. Elle savait que je jouais de la basse et de la 

guitare. Nous avons donc appris à nous connaître, 
elle m’a présenté ses textes, je lui ai fait écouter mes 
compositions. Et petit à petit, la rencontre s’est 
enrichie. » Les Miches feutrées étaient nées.

« C’est simple : on fait de la musique feutrée et on a 
des miches ! » s’esclaffe à l’unisson le duo. 

« Intimiste-acoustico-fémino-jazzy. Féminin, pas 
féministe », précise Cécile. « Cru, jamais vulgaire, 

embraye Hélène à qui on doit la majorité des textes. Je 
me suis rendu compte que j’écrivais beaucoup autour 
du corps, autour du quotidien aussi. Je n’arrive pas à 
écrire sur des sujets d’opinions, de société. Il y a 
tellement de gens qui le font que je me dis que 
finalement c’est aussi bien comme ça ! Moi, j’écris des 
conneries, j’écris la vie, les pieds sur terre. » Les 

Miches feutrées se sont peu à peu créé leur univers. 

Un premier concert à la Péniche Cancale, un soutien 

appuyé des gens de la Vapeur, et voilà comment le 

duo a pris de l’assurance : « On a développé un 

univers théâtral, explique Hélène. J’ai fait beaucoup 
de danse et de cirque avant de rencontrer Cécile. Et 
ça m’inspire. » Sur scène, elles emmènent toujours un 

portrait de basset sauvé de la déchetterie, une cage à 

oiseaux, et surtout une grande guirlande de soutiens-

gorges : « On a même une topette sur scène. Dans 
l’esprit des gens, il n’y a que les hommes qui boivent 
au goulot d’une topette ! Eh bien non ! Nous sommes 
deux nanas, sourit Cécile. On défend fièrement le fait 
d’être femmes, d’avoir le droit de faire de la musique. 
On parle beaucoup des femmes, sans montrer du 
doigt les hommes, bien au contraire. Je ne conçois 
pas la femme sans l’homme ! Et nous sommes fières 
de cette aventure. Le public adhère, nous suit. Début 

décembre, on a égaré notre sac d’accessoires, on a 
perdu tous nos soutifs de scène… On a lancé un 
appel, et depuis on croule sous les dons ! » 

Musicalement, le style est épuré, les textes touchants, 

comme cette chanson Femme, étonnant enchaînement 

de verbes pour évoquer le quotidien, la « vraie vie » 

des femmes, comme Happy Boobs Day aussi, 

inattendu « hommage » aux seins, aux « roploplos », 

aux « doudounes », aux « pare-chocs »… « Ça aussi 
c’est parti d’une connerie, rigole Hélène, mais au 
final, on a trouvé là un moyen de parler des 
femmes. » Une à deux fois par semaine, les Miches 

feutrées se retrouvent pour travailler. Le 20 février, à 

Lyon, Cécile et Hélène seront à l’affiche du Kraspek 

Music, un grand tremplin national dédié aux groupes 

féminins. Ils étaient 43 au départ. Il reste 6 groupes, 

dont elles : « On va donc aller faire connaissance 
avec le public lyonnais avec grand plaisir ! » Et 

l’histoire ne fait sans doute que commencer. ■

«

« j’écriS deS connerieS, j’écriS la vie, leS piedS Sur terre. »
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Cécile (à gauche) et Hélène forment 
un duo « intimiste-acoustico-fémino-jazzy, 
féminin, pas féministe ».
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esprits libres  anarcho-punk 

Les Tanneries 
dans la peau
punk, anarchiste, contestataire, jean-jean a une envie de Liberté qui couLe dans Les veines. 
cette voLonté de sortir des normes se traduit au quotidien à travers son engagement au 
sein de L’espace autogéré des tanneries et du bLack market à dijon. parfois rêveur, iL 
voudrait une société pLus égaLitaire et pLus juste. a sa façon, iL essaie d’atteindre cet objectif.
par nadège hubert – photo : jean-Luc petit

Jean-Jean

L a liberté, c’est pouvoir réaliser une partie de ses 
rêves et subir le moins possible les contraintes de la 
société actuelle. » Jean-Jean se revendique punk et 

imagine un monde où chacun le serait aussi. 

Regrettant les diktats imposés et désireux de sortir des schémas 

préétablis, il voit dans son choix de vie une façon de s’affirmer. 

« Être punk, c’est être libre, c’est le choix d’être différent que ce 
soit au niveau vestimentaire, musical ou dans ton attitude. Il 
s’agit de rejeter les normes en permanence, essayer d’aller 
toujours le plus loin possible, être ouvert et faire selon ses 
envies. » Mais Jean-Jean est aussi anarchiste, une approche des 

choses qu’il associe à une envie de tendre vers le meilleur, de se 

remettre en question et de se déconstruire quelque part. 

Un regard CritiqUe en permanenCe

Pour autant, avec les Tanneries, ce rebelle affiche surtout le désir de 

construire quelque chose ensemble. « Ce lieu, c’est un rêve que 
l’on essaie de mettre en forme, un lieu de liberté. Pour moi, ça 
représente une façon de mettre en pratique ses idées politiques : un 
outil collectif que les gens peuvent s’approprier pour faire ce qu’ils 
ont envie, avec un fonctionnement le moins autoritaire possible. » 

L’homme ne ment toutefois pas à ceux qui voudraient rejoindre 

les Tanneries : « On attend des gens qu’ils se gèrent et qu’ils 
prennent les choses en main, je ne suis pas directeur de MJC. » 

Réaliste dans son approche de la société qui l’entoure, il croit 

qu’avant de pouvoir changer le système, il faut commencer par 

changer les gens et leur façon de voir. « Il faut qu’ils changent 
eux-mêmes et je crois que l’école a un rôle à jouer dans cette 
démarche. Il ne faut pas ressembler à ce que l’on veut nous 
imposer. » Et quand on lui demande s’il a le sentiment d’être 

libre, il répond après réflexion : « J’ai l’impression que j’ai de la 
chance, en France, dans ce que je fais, d’avoir un degré de 
liberté que peu de gens ont sur cette planète. Ce n’est pas évident 
partout d’être punk et anarchiste, ce n’est pas partout que je 
pourrais ouvrir les Tanneries, que je peux avoir un site internet 
en mettant tout ce que je veux dessus, de proposer des journaux 
aussi bien anarchistes, féministes, gay… sans rien risquer. » Tout 

en regrettant que la société se communautarise, que l’on perde 

l’universalisme et que les gens n’utilisent pas assez leur liberté. 

Jean-Jean refuse d’être enfermé dans une case et essaie d’être un 

esprit libre. « Ça veut dire avoir un regard critique en permanence 
sur ce qui nous entoure et parfois, faire n’importe quoi, mais 
vraiment, et ne pas se laisser catégoriser par le regard des 
autres. » Une manière de donner un coup de pied au cul de la 

société en proposant d’autres solutions, en toute liberté.   ■

«
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Jean-Jean devant une fresque de l’artiste RNST 
aux Tanneries, un lieu de vie sociale, culturelle et 
politique, « occupé » depuis octobre 1998. En ce début 
d’année, l’espace autogéré se lance dans une nouvelle 
aventure : après de longues négociations avec 
la municipalité, les Tanneries vont renaître dans 
un ancien hangar industriel de 900 m2 entouré 
de 4 000 m2 de friche boisée au sud de Dijon.

DBM48 10-33 ESPRITS LIBRES.indd   21 12/02/15   14:21



22 • Dijon-Beaune Mag

esprits libres  aSSociation De bienfaiteurS

Rézo social
Les murs «fLashy» des bâtiments sont Là pour Le rappeLer : pas question de se prendre La 
tête ! Les membres du rézo’fêt’art se définissent eux-mêmes comme des « miLitants du 
bonheur ». on y vient pour créer, pour rencontrer, pour échanger. parfois aussi pour 
oubLier un quotidien bien trop difficiLe à porter. et ça marche !
par micheL giraud – photos : jean-Luc petit

L ’aventure a commencé il y a maintenant dix ans : 

« Des ateliers créatifs dans une ancienne casse 
automobile de la rue d’Auxonne à Dijon. » Max était 

déjà là. Cet après-midi, c’est rue Blairet qu’il nous 

accueille, là où le Rézo’Fêt’Art a élu domicile il y a maintenant 

plus de six ans : « Au départ, nous étions là pour trois mois. Puis 
par le jeu de conventions triennales avec la mairie de Dijon, nous 
sommes restés. C’est important pour nous d’occuper durablement 
un lieu identifié. C’est essentiel pour construire quelque chose, 
c’est aussi rassurant pour les personnes qui viennent nous rendre 
visite. Elles se sentent vraiment chez elles. » 

Derrière le zinc du café solidaire, Léo en termine avec sa première 

journée de boulot. Tout récemment recruté par le Rézo, il est l’un 

des quatre « emplois aidés » de la structure, auxquels il convient 

d’ajouter six administrateurs bénévoles : « Le Rézo’Fêt’Art, 
embraye-t-il, c’est un lieu de rencontres, un lieu d’accompagnement 
autour de l’art, de l’artisanat, du développement durable. C’est un 

lieu de partage avant tout. Je suis Picard, j’ai découvert là un 
groupe ouvert qui prône le respect, qui crée du lien social, qui fait 
bouger les choses. Il y en a marre de l’individualisme dans cette 
société. Ici, nous accueillons tout le monde. Beaucoup de personnes 
isolées, en difficulté sociale, repartent avec le sentiment que tout 
peut être possible. » Le Rézo’Fêt’Art met à leur disposition des 

ateliers créatifs, des cours de cuisine, une salle d’exposition 

temporaire, une salle de répétition musicale, un programme de 

concerts, une bibliothèque, un jardin. 

« Nous sommes ouverts tout le temps, sauf quand nous ne sommes 
pas là », sourit Max, manière détournée de dire que vous trouverez 

rarement porte close. Ici, on prône le commerce équitable, le bio, 

on éduque à l’environnement, on apprend à sculpter, à peindre, on 

se marre en cuisine, on partage un jeu de société, on s’essaie au 

théâtre : « Chez nous, on apprend à mieux manger, à mieux 
consommer, surtout à mieux être. C’est un bel espace de liberté, 

une démarche totalement citoyenne. On œuvre pour un monde 
meilleur et solidaire, et on se retrouve vraiment dans cette belle 
devise qu’est Liberté, Egalité, Fraternité. » 

Pour venir au Rézo, pas besoin de montrer patte blanche. C’est 

ouvert à tous. Situé à deux pas du centre hospitalier de la 

Chartreuse, le Rézo accueille régulièrement des personnes en 

rupture, avec l’ambition de leur redonner confiance, comme ce 

jeune habitué qui a trouvé là un moyen d’exposer ses peintures : 

« C’est l’occasion pour lui de montrer qu’il existe. Depuis qu’il 
fréquente notre lieu, c’est impressionnant comme il a changé. » Le 

Rézo’Fêt’Art vient même en aide aux associations de la ville en 

proposant le prêt de matériel et de la logistique pour les fêtes de 

quartier par exemple. Et tout le monde joue le jeu : « Les voisins 
participent à la récup’, nous apportent des objets dont ils ne se 
servent plus, des vêtements aussi, que nous redistribuons à celles et 
ceux qui sont vraiment en galère. Le bouche-à-oreille nous ramène 
régulièrement du monde, nos manifestations, comme la fête 
annuelle, connaissent aussi un succès grandissant. »  

« Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait », 

rappelle la devise de l’association, empruntée à Mark Twain. 

CQFD…  ■

rézo’Fêt’art

« le Sentiment  
que tout peut être poSSible. »
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Morgane, la nouvelle coordinatrice du Rézo’Fêt’Art, 
avec Six-Sous, un humoriste en résidence qui 

prépare son one man show dans la maison 
dijonnaise de l’association. 
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esprits libres  artiSte conceptuel

Fou ce Romain
bien qu’iL se définisse Lui-même comme un artiste performeur, romain moretto est 
aussi parfois comédien, parfois metteur en scène. ponctueLLement, iL endosse Le rôLe 
de conférencier comme Lorsqu’iL organise une visite guidée de L’arbre de didier 
marceL, rue de La Liberté à dijon.
par nadège hubert – photo : jean-Luc petit

G entiment provocateur, cet artiste 

contemporain est capable de réciter 

Une Saison en enfer d’Arthur 

Rimbaud en étant ivre ou en 

courant autour d’un stade de foot mais aussi 

d’accueillir plus de 300 personnes dans sa chambre 

au cours de représentations visant à présenter son 

« atelier d’artiste ». Légèrement décalé, il possède 

ce grain de folie, de culot et de créativité que seuls 

certains esprits libres peuvent revendiquer. 

Pour vous, qu’est-ce qu’un esprit libre ?
Celui qui pense pleinement ses projets artistiques 

sans prendre en compte le calcul politique ou 

financier. Celui qui essaie de se re-situer dans 

son espace, dans la société, dans l’histoire de 

l’art, qui sait questionner le présent, la société et 

les enjeux sur l’avenir. Léonard De Vinci était un 

esprit libre pour moi, passionné par la 

connaissance et le savoir, la compréhension du 

monde. L’esprit libre, c’est la figure du 

philosophe, du scientifique… C’est celui qui 

n’hésite pas à remettre en cause les choses.

 

Avez-vous le sentiment d’être libre ?
J’ai parfois la sensation de jouir d’une certaine 

liberté artistique et quand ça arrive, c’est jouissif. 

Ma liberté dépend des projets sur lesquels je 

travaille car en réalité la part de création artistique 

ce n’est que 20 % du métier d’artiste. Il faut aussi 

rentrer dans des cases et répondre à des attentes. 

Pour autant, quand je crée, je trouve ça parfois 

énorme, comme faire visiter ma chambre à autant 

de gens. Je trouve aussi du plaisir dans l’absurde 

comme quand j’ai mis en vente sur leboncoin de 

vieux objets que j’ai retrouvés chez mes parents. 

Tu sais, ces trucs que tu voulais qu’ils gardent 

absolument, un vieux cahier, un dessin, un jouet… 

Le but c’était de montrer que la valeur 

sentimentale est plus forte que la valeur 

marchande. La fonction d’artiste c’est d’être 

engagé sur des questions de société, en tout cas, 

c’est ma perception de l’art. En général, en France, 

j’ai le sentiment de pouvoir être libre. Ça vient de 

notre histoire, des philosophes, des écrivains… de 

grandes figures ont œuvré pour cette liberté.

L’artiste est-il  forcément un 
provocateur ?
Je fais moi-même un peu de provocation mais je 

peux le faire avec intelligence. En tant qu’artiste, 

on peut tout dire, tout faire mais avec l’art et la 

manière. Je me suis moqué de l’art contemporain 

à travers notamment Didier Marcel tout en 

encensant la beauté, la force et la poésie de 

l’œuvre. Je reproche à l’art contemporain d’être 

passé du jugement de goût au jugement de 

connaissance, oubliant en chemin l’expérience 

émotionnelle. Ça me fait penser au plug anal ou 

sapin vert de Paul McCarthy à Paris. L’artiste doit 

se demander ce qu’il veut servir comme propos, 

c’est à lui de juger s’il y a ou non un intérêt. Il 

doit être libre et intelligent. ■

romain moretto

« la fonction d’artiSte c’eSt d’être engagé 
Sur deS queStionS de Société. »
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En tant qu’artiste contemporain 
maniant la performance et la vidéo, 
Romain Moretto estime pouvoir 
« tout dire et tout faire, mais avec 
l’art et la manière ».
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esprits libres  Vigneron bio

Grappes de raison
inconscient, ont dit de Lui certains de ses confrères en coLère. emmanueL gibouLot 
a incarné, pendant des mois, aux yeux de beaucoup, La Lutte contre Le système, 
contre La normaLisation, contre La régLementation à outrance. quoi qu’on pense 
de cette affaire, de son attitude, Le viticuLteur de beaune a fait bouger Les Lignes. 
par micheL giraud – photo : d. r.

P our s’être opposé, en 2013, à 

un arrêté préfectoral qui 

imposai t  le  t ra i tement 

systématique du vignoble de 

Côte-d’Or pour prévenir de la flavescence 

dorée, maladie contagieuse et mortelle pour 

la vigne, Emmanuel Giboulot a été 

poursuivi en justice. Il a reçu des centaines 

de milliers de soutiens venus de la France 

entière, et même d’ailleurs. Pendant un an, 

il a été au cœur du débat sur l’utilisation des 

pesticides en agriculture. Le 4 décembre 

dernier, le vigneron beaunois, spécialiste de 

la biodynamie, a été finalement acquitté par 

la cour d’appel de Dijon. Aujourd’hui, il a 

accepté de regarder dans le rétro. 

Comment s’est passé le retour 
aux « affaires courantes » ?
On est revenu dans un univers qui est plus 

le mien. Ça fait du bien de retrouver les 

réalités de mon métier de vigneron. Mais 

c’est une période qu’il fallait vivre. Je ne 

pensais pas que cela m’emmènerait 

jusque-là. On a prouvé que c’était un sujet 

de fond dans la société. Il n’y a pas un 

million de personnes qui apportent des 

signatures par hasard. On a prouvé que 

c’était au cœur des préoccupations. Ce 

n’est pas Emmanuel Giboulot qui a 

apporté ça. Cela aurait pu être un autre de 

mes collèges. Je ne voulais pas que ce soit 

un sujet qui soit passé sous silence. Le 

bilan est positif, il y a eu un débat 

démocratique, dans la société civile, dans 

le milieu professionnel aussi, une prise de 

conscience. C’est salutaire. Même si j’ai 

conscience que cela a dérangé certains 

collègues, pour l’avenir de la viticulture, 

c’est positif. Et une chose est sûre : on sera 

à nouveau confrontés à des scandales, des 

sujets  qui  tournent autour de la 

problématique, de l’utilisation des 

pe s t i c ide s ,  on  a  de s  exemple s 

régulièrement. Mais on ne peut pas dire 

aujourd’hui : on ne savait pas, on n’avait 

pas d’autres choix. On ne peut plus dire ça.

Vous considérez-vous comme 
un esprit libre ?
Je pense que nous sommes dans un 

système où il y a une interdépendance très 

grande les uns à l’égard des autres. Nous 

sommes dans un système globalisé. De 

plus en plus. Je ne suis pas libertaire pour 

être libertaire. Quand on est dans une 

société complexe comme la nôtre, on sait 

bien que chacun ne peut pas faire ce qu’il 

veut comme il veut, n’importe quand, 

n’importe où. Mais il faut être conscient 

de l’impact de ce qu’on fait. Il faut 

revendiquer et affirmer, être en droit de 

contester quand on pense que les choses 

ne sont pas cohérentes. C’est très 

important pour la démocratie qu’on ait 

cette possibilité. Si on s’enferme de plus 

en plus dans un système, dans des 

obligations, le système va imploser à un 

moment ou à un autre.

Avec un peu de recul, quel 
regard portez-vous sur toute 
cette affaire ?
Ça me conforte dans la façon dont on 

travaille. J’aurais été seul à mener ce 

combat, j’aurais été isolé de partout, je me 

serais sans doute posé beaucoup plus de 

questions. Je me les suis posées avant que 

les soutiens arrivent. J’ai eu de belles 

insomnies ! Après, le résultat montre que 

c’était nécessaire de mettre ce sujet sur la 

table et que la société civile s’en empare. 

Nous, on est juste les dépositaires de 

pratiques agricoles, on est responsables de 

la santé de ceux qui achètent nos vins, les 

aliments. On est responsables devant les 

générations futures. Moi je me sens une 

grande responsabilité en tant que paysan de 

ce que va être le monde de nos enfants 

demain. C’est cela qu’il faut voir. Bien sûr, 

on peut utiliser les produits pour la sécurité, 

mais aujourd’hui notre responsabilité, c’est 

de se poser des questions, et ne jamais se 

satisfaire de la facilité.  ■

emmanuel GiBoulot
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esprits libres  femme libérée      

L’affranchie
pour beaucoup, eLLe est safia, tout simpLement. deuxième vice-présidente du 
conseiL régionaL de bourgogne, en charge notamment de La Lutte contre Les 
discriminations, safia ibrahim-otokoré a vu Le jour iL y a une quarantaine 
d’années à djibouti. Le début d’un parcours étonnant pour une femme au 
caractère bien trempé. une femme devenue Libre.
par micheL giraud – photo : jean-Luc petit

E tre une femme libre, c’est dire ce que 
j’ai envie de dire, vivre ce que j’ai envie 
de vivre. Quand vous êtes né en France, 
quand vous êtes né dans un territoire de 

droit, ça vous paraît évident. Mais c’est loin d’être le 
cas pour tout le monde. » Cette liberté, Safia Otokoré 

l’a découverte il y a une vingtaine d’années lorsque, 

pour la première fois, elle a posé le pied sur le sol 

français. Elle, la gamine des bidonvilles de Djibouti, 

fille de réfugiés somaliens, qui a quitté son pays pour 

fuir l’oppression : « Quand vous êtes femme dans un 
pays où on ne vous reconnaît pas de droits, quand 
même votre corps ne vous appartient pas, quand 
vous arrivez à quitter ce milieu qui vous oppresse, 
vous vous épanouissez. » 

Le droit des femmes, la place des femmes, c’est son 

quotidien à l’Agence française de développement où 

elle a été nommée en 2013 : « Le monde est fait par 
les hommes, pour les hommes, ils n’ont pas besoin 
que je m’occupe un peu plus d’eux. Mon 
engagement quotidien, il est pour les femmes. Une 
femme sur trois est battue, les femmes représentent 
70 % des pauvres dans le monde. Des chiffres de 
l’Unicef nous rappellent que les femmes effectuent 
plus de 66 % du travail mondial, qu’elles produisent 
50 % de la nourriture mais ne perçoivent que 10 % 
des revenus et 1 % des titres de propriété. J’ai eu 

beaucoup de chance dans ma vie. En 1990, lorsque 
j’étais à Djibouti, je n’imaginais pas que je serais la 
première femme noire à siéger au conseil régional 
de Bourgogne, que j’en deviendrais vice-présidente. 
Mon combat est quotidien. La tâche est colossale. Il 
n’y a aujourd’hui aucun pays au monde, aussi 
développé soit-il, qui dispose d’une organisation de 
la société qui permette aux hommes et aux femmes 
de participer sur un même pied d’égalité. » 

L’ancienne athlète de haut niveau qu’elle est a 

l’habitude des courses de fond. Elle a dû en renverser 

des montagnes pour échapper à son destin, jouer des 

coudes pour se faire une place en politique, où elle a 

multiplié les défis (candidate aux législatives de 2007 

dans les Yvelines, aux municipales de 2014 à Genlis, 

ancienne adjointe au maire de la ville d’Auxerre) : « Je 
ne voulais pas être un poids pour la société qui m’a 
accueillie, je voulais être actrice, poursuit celle qui 

pendant longtemps fut l’une des plus proches 

collaboratrices de Pierre Moscovici. Mon engagement, 
c’est une manière de remercier. Je me sens redevable. » 

Son franc-parler dérange parfois. Elle, avance sans se 

retourner. Il y a quelques semaines pour présenter ses 

vœux pour 2015, l’élue empruntait quelques mots à 

Jacques Brel : « Souhaiter des rêves à n’en plus finir et 
l’envie furieuse d’en réaliser quelques-uns. » Maxime 

qu’elle fait sienne tous les jours. ■

saFia otokoré

«

« le monde eSt fait par leS hommeS, pour leS hommeS,  
ilS n’ont paS beSoin que je m’occupe un peu pluS d’eux.  
mon engagement quotidien, il eSt pour leS femmeS. »
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En 1995, alors élue locale en vue, 
Safia Otokoré n’avait pas hésité 
à poser en Sonia Rykiel pour notre 
magazine Dijon-Beaune Femmes 
dont elle avait fait la une.  

DBM48 10-33 ESPRITS LIBRES.indd   29 12/02/15   14:22



30 • Dijon-Beaune Mag

esprits libres  barouDeur

Au gré du vent
un peu comme un chat, jérôme deLiry muLtipLie Les vies : pLusieurs fois chef 
d’entreprise, écrivain, peintre, voyageur, avocat, père de famiLLe. ce quadragénaire 
a décidé de vivre sa vie comme un rêve, priviLégiant ses envies et repoussant Les 
contraintes. iL a choisi de mener sa carrière et sa vie personneLLe en toute Liberté. 
par nadège hubert – photo : jean-Luc petit

P our moi, le Graal, c’était d’être chef d’entreprise. » 

Qu’à cela ne tienne, Jérôme Deliry intègre l’école 

supérieure de commerce et crée sa société. 

« Pendant un temps, j’ai conseillé le président du 
conseil régional mais comme je m’ennuyais, j’ai fait une licence 
de droit en parallèle puis une maîtrise. » Boulimique d’activité, le 

dirigeant reconnaît non seulement avoir fondé une autre entreprise 

mais aussi accompagné quelques créations dans des domaines 

aussi variés que la vente de vin et le papier peint. 

défis

Pourtant bien occupé par ses activités professionnelles et par sa 

famille nombreuse (sept enfants), Jérôme Deliry a développé son 

goût pour la peinture et l’écriture. Et puis, en 2008, il met de côté 

ses entreprises et embarque femme et enfants dans un voyage de 

près d’un an. « Nous sommes partis en catamaran de Bretagne et 
puis on a rejoint la péninsule ibérique, la Méditerranée, le Sénégal 
et le Cap Vert avant de traverser l’Atlantique pour rallier la mer 
des Caraïbes. On a laissé le voilier et on a sillonné une partie du 
continent nord-américain en camping-car. On a toujours suivi nos 
envies même si elles rendaient parfois nos itinéraires illogiques. » 

Après dix mois de voyage, l’homme rentre en France avec sa 

famille et un roman en poche. Suivant ses désirs, il vend ses 

sociétés et accepte de rédiger un second ouvrage sur l’aventure 

vécue en mer et sur les routes. Insatiable, le goût des nouveaux 

défis toujours sur les lèvres, il décide de reprendre ses études et 

rejoint l’école des avocats de Lyon. Diplômé, l’avocat en droit des 

sociétés finit par ouvrir son propre cabinet en septembre dernier. 

Bien qu’il ait toujours fait ce qui l’inspirait, Jérôme Deliry ne croit 

pas à la liberté absolue. « C’est un leurre car on vit dans un 
système où il existe des contraintes et il n’est de liberté que parce 
qu’il y a des contraintes pour l’apprécier. Je crois que j’ai la 
chance d’avoir été libre de faire mes choix, de vivre ce que je 
souhaitais, d’avoir la famille nombreuse que je voulais et une 
femme qui me suit dans mes projets, sans entrave. » L’avocat 

avoue ne pas avoir tout réussi mais avoir eu la liberté d’aller 

jusqu’au bout de ses envies. Selon lui, c’est une des choses qui 

peut définir un esprit libre, la volonté de poursuivre ses rêves. 

« Les gens se créent des entraves alors que celles que l’extérieur 
nous impose sont bien suffisantes. On se rajoute des moulins à 
vent, on trouve de fausses raisons et de faux arguments pour ne 
pas faire ce qu’on veut. Être un libre penseur, c’est aussi ne pas se 
mettre de contraintes là où il n’y en a pas. »   ■

Jérôme Deliry

«
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esprits libres  animal politique

Les sentiers  
de la mémoire
retiré de La vie pubLique depuis queLques années, jean-pierre soisson vient de sortir ses 
mémoires aux éditions de faLLois : hors des sentiers battus revient sur Le parcours d’un 
animaL poLitique, maire d’auxerre de 1971 à 1998, député de 1968 à 2012. premier 
symboLe de L’ouverture, iL fut aussi bien ministre de giscard que de mitterrand. en 
bourgogne, son nom reste Lié au pacte passé en 1992 avec Le fn pour garder La tête 
de La région. un épisode sur LequeL iL revient dans son Livre, sans oubLier son amour 
du chabLis, de La Littérature et des grands hommes de L’histoire.
par emmanueLLe de jesus et antoine gavory / agence proscriptum – photos : d. r.

Hors des sentiers battus - Chronique 
d’une vie politique, Ed. de Fallois, 22 euros.

Jean-Pierre soisson

A 80 ans, Jean-Pierre Soisson 

publ ie  ses  souvenirs . 

Exercice classique pour 

ceux qui ont dévoué leur vie 

à servir le pays, avec, le concernant, une 

nuance de taille : l’ancien « fort en 
thème », prix du concours général et 

énarque, grand lecteur, auteur d’une 

dizaine de biographies historiques (1) n’a 

pas eu besoin d’un porte-plume pour écrire 

en son nom ses mémoires. D’ailleurs, un 

« nègre », même le plus doué, aurait-il été 

à la hauteur des contradictions de celui qui 

confesse « détester la routine et la 
monotonie » (2) ? Madré comme le paysan 

qu’il revendique être – mais un paysan qui 

saurait manier le verbe et cacher ses griffes 

sous des dehors pelucheux, tel le 

Raminagrobis de la fable – Jean-Pierre 

Soisson a su manœuvrer avec habileté 

durant quarante ans pour rester au sommet 

des responsabilités politiques et s’imposer 

comme ministre aussi bien durant le 

septennat de Valéry Giscard d’Estaing que 

sous le second mandat de Mitterrand.

Pourtant, rien ne destinait ce fils de 

commerçant à devenir un grand commis 

de l’Etat : son père rêvait plutôt de le voir 

« faire » HEC. Mais au retour de la guerre 

d’Algérie qu’il effectue avec le grade de 

sous-lieutenant, c’est vers l’Ena que Jean-

Pierre Soisson se tourne, avant d’intégrer 

la Cour des comptes. Ce seront ensuite les 

cabinets ministériels, puis Soisson devient 

un des lieutenants du bouillonnant 

Giscard d’Estaing. Dès 1974, il est 

secrétaire d’État aux universités – où il 

œuvre pour une plus grande autonomie 

des campus – avant de devenir ministre de 

la Jeunesse, des Sports et des Loisirs dans 

le gouvernement de Raymond Barre pour 

lequel il a une tendresse et un respect 

« on m’a reproché meS amitiéS  
avec l’extrême-droite alorS que je SuiS  

un bon vieux radical paySan. »
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particuliers. Absent de Paris durant le 

premier septennat de François Mitterrand, 

Soisson consolide sa stature d’homme 

fort de la Bourgogne : maire inamovible 

d’Auxerre de 1971 à 1998, il sera aussi 

député de l’Yonne, constamment réélu 

depuis 1968, tout en animant le Parti 

républicain dont il est un fondateur.

En 1988, il rejoint pourtant Mitterrand. 

On conçoit sans peine ce qui a pu lier ces 

deux hommes : un épicurisme érudit, 

l’amour de la Bourgogne, un goût 

commun pour la grandeur culturelle et 

historique de la France. Sans compter un 

talent certain pour louvoyer entre 

principes et realpolitik appliquée à sa 

propre carrière au nom de l’intérêt de la 

France… Ce que d’aucuns nommeront 

« trahison » envers sa famille politique, 

d’autres le baptiseront ouverture. C’est au 

nom de celle-ci que Soisson enchaînera 

les maroquins alors que valsent les 

Premiers ministres : sous Rocard, Soisson 

est ministre du Travail, puis de la 

Fonction publique avec Edith Cresson, 

avant de se reconvertir en ministre de 

l’Agriculture de Pierre Bérégovoy.

En Bourgogne, c’est évidemment 1992, et 

le pacte avec le Front national grâce 

auquel il est élu président de Région, qui 

reste dans les mémoires. S’il n’élude pas 

cet aléa de sa vie publique, Soisson rejette 

toute idée de fraternité d’idées avec le FN, 

à sa façon : « On m’a reproché mes 
amitiés avec l’extrême-droite alors que je 
su i s  un  bon  bon  v ieux  rad ica l 
paysan… » (3) Dans le contexte actuel 

d’irrépressible montée du parti des Le Pen 

dans les différentes élections, cet épisode 

apparaîtra sans doute comme fondateur 

aux commentateurs doués d’un peu de 

mémoire… A ce titre, mais aussi pour 

apprécier le style, la culture et la 

complexité d’un animal polit ique 

intelligent (la combinaison se fait rare, à 

l’heure où la communication a remplacé 

l’érudition), la lecture de ces mémoires de 

Jean-Pierre Soisson est un régal.  ■

(1) Dont Charles le Téméraire (1997, Grasset), 

Marguerite de Bourgogne (2003, Grasset), 

Paul Bert (2008, Ed. de Bourgogne)

(2) Interview d’Auxerre TV

(3) Interview de France 3

En 1980, Jean-Pierre Soisson, alors 
ministre de la Jeunesse, des Sports 
et des Loisirs, est reçu en grande 
pompe au salon Neige et Montagne. 

Soisson ministre des Sports en pleine 
discussion avec Albert Ferrasse, président 
de la Fédération française de rugby.
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Leçon de cuisine-réalité
Depuis que les chefs sont Des héros De télé-réalité, la toque attire les jeunes. le 
lycée le castel en profite pour Démontrer, avec l’aiDe De quelques talents 
reconnus, que l’excellence ne se pratique pas qu’en cuisine, mais Dans tous les 
services. petite leçon De cuisine-réalité.
par Dominique Bruillot – photos : clément Bonvalot

L es chefs font désormais les choux gras de la téléréalité et de la presse people. 

Popularisé mais en même temps détourné du fond de ses casseroles, le 

« toqué » est en passe de supplanter le pilote de chasse et le pompier dans les 

fantasmes des nouvelles générations. « Clovis Cornillac secoue la cuisine », 

titrait ainsi récemment Le Figaro à propos de Chefs la (bonne) série de France 2. Pas 

rassasiés, les producteurs rivalisent d’imagination pour mijoter, plat après plat, le mythe 

du héros des fourneaux. Au risque, parfois, de provoquer l’indigestion. Pour autant, cela 

suscite des vocations. « Nous avons beaucoup de demandes de jeunes qui veulent 
apprendre la cuisine », explique Fabrice Ricord, le chef de travaux du lycée Le Castel, 

« mais cela se fait au détriment des services ». De ce constat se libère le fumet de la 

légèreté d’une époque : on veut bien jouer les têtes d’affiche, comme dans une rôle de 

série B, mais quand il s’agit de se consacrer aux autres, cela devient plus compliqué. Ce 

qui brille attire toujours plus.

La cuisine et après

Le lycée Castel est un gros paquebot dirigé par une femme, Françoise Tancogne-Rivière, 

qui embarque à son bord plusieurs milliers de moussaillons sur le chemin de la réussite. 

Parmi eux, 450 élèves, âgés de 15 à 21 ans, qui se destinent aux métiers de l’hôtellerie, 

du CAP au BTS en passant par des spécialités comme la sommellerie, l’organisation de 

réceptions ou encore la pâtisserie. Tout ce petit monde vit en communauté dans un bâtiment 

construit en 1999, au moment où il fut décidé de rassembler la filière professionnelle 

(jusqu’alors implantée à Simone-Veil) et la filière technique. Des équipements performants et 

un restaurant d’application accueillant, Le Gustave – ainsi baptisé en référence aux liens 

historiques et prestigieux de l’établissement avec Eiffel – constituent l’outil performant que 

...

Formation   Lycée Le casteL

Chefs, la série de France 2 
avec Clovis Cornillac, a été 

unanimement saluée par la presse. 
On y voit Romain, jeune délinquant 

en probation, débarquer dans les 
cuisines d’un grand restaurant 

gastronomique, un univers 
exigeant qui va le révéler 
au monde et à lui-même.  
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chacun est en droit d’attendre. Maintenant, il faut révéler les 

vocations sans tomber dans la naïveté, encourager les 

enthousiasmes sans masquer la difficulté de la vie. D’où la belle 

idée de consacrer une semaine de janvier à accueillir des grands 

chefs et, à travers eux, faire prendre conscience qu’une réputation se 

bâtit avant toute chose sur la rigueur d’un collectif, en salle comme 

au piano. « L’excellence n’est pas qu’en cuisine, confirme Fabrice 

Ricord, et les élèves s’aperçoivent très vite que ce milieu est 
exigeant, qu’il faut parfois composer avec des caractères trempés, 
que chaque métier a sa propre valeur ajoutée. »

savoureux casting

Cette année, le casting a été à la hauteur des ambitions du 

projet. Digne de Top chef, avec le côté plus réel que la 

téléréalité en prime. On a vu ainsi une grande dame de la 

gastronomie française, Dominique Loiseau, intervenir en 

compagnie du directeur et du chef de son établissement 

dijonnais Loiseau des Ducs, Frédéric Gilles et Louis-Philippe 

Vigilant. Autre expérience, autre témoignage avec Guichard 

Sauvageot, un ancien du Castel qui, après avoir fait ses armes 

chez Lameloise, vient d’ouvrir son propre restaurant, Chez 

Richard, à Meursault. Après 27 années de cohabitation avec des 

chefs triplement étoilés, Frédéric Guilland, le très discret 

cuisinier de la Brasserie des Beaux-Arts à Dijon, a lui aussi 

transmis un peu de ses secrets. A tout seigneur, tout honneur, 

William Frachot, dont les deux étoiles ont été récemment 

reconduites, aura reçu son ban bourguignon de la part de tous les 

convives du Gustave – le restaurant d’application est ouvert au 

public sur réservation – réunis pour ce repas aussi peu ordinaire 

que mémorable. « Cette expérience permettra aussi à nos 
jeunes de développer une réflexion sur le sens qu’ils donneront 
à leur carrière », conclut à juste titre leur chef de travaux. n

* Lycée Le Castel, rue Daubenton, 21000 Dijon. 
Tél. : 03.80.76.70.00. Possibilité de manger (bien et pas cher) 
au restaurant d’application, sur réservation uniquement.

...

Formation   Lycée Le casteL
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Urbanisme   En partEnariat avEc lEs

A l’auberge 
de l’innovation

Hope !

Hope ! n’est pas une pépinière d’entreprises comme les autres. implantée et pilotée par la 
semaad sur le site ambitieux de novarea (maison régionale de l’innovation), elle est 
conçue pour faire éclore les projets innovants dans un environnement dédié, aussi 
confortable qu’écologique. silence, ça pousse sous le soleil du troisième millénaire !
par dominique bruillot - visuels : mona lisa

N ovarea, c’est 3,5 hectares 

prêts à accueillir la belle 

aventure de l’innovation et de 

la recherche. 3,5 hectares sur 

lesquels ont commencé à germer les graines 

de l’économie du troisième millénaire. Ce 

projet phare du conseil régional a déjà son 

vaisseau amiral : la Maison régionale de 

l’innovation. Depuis la fin de l’année 2012, à 

deux pas du campus (tout un symbole !), sur 

4 000 m2, une vingtaine de structures vouées 

à l’accompagnement des entreprises 

innovantes (cela va d’Aprovalbois à 

l’incubateur Premice en passant par le Pôle 

nucléaire de Bourgogne) s’y sont installées.

Cette Maison de l’innovation n’est 

pourtant « que » le point de départ d’une 

démarche aujourd’hui placée sous le 

signe de la Bourgogne, mais aussi de la 

Franche-Comté, qui se nourrit  de 

l’émergence d’un bâtiment accueillant un 

prolongement de l’université, l’institut 

Marey, ainsi que la Maison de la 

métallurgie. L’industrie pharmaceutique, 

dont on connaît l’impact en région 

dijonnaise, n’est pas en reste, avec 

P h a r m ’ i m a g e ,  u n e  p l a t e f o r m e 

pluridisciplinaire soutenue par l’ensemble 

des collectivités publiques, qui ouvre la 

voie à de nombreuses applications dans le 

domaine de la santé. 

A terme, Novarea s’exprimera sur près de 

26 000 m2 de surface, dont un Nova 

Center dédié aux services. Alors, dans ce 

paysage futuriste, quid des entreprises qui 

« poussent » ? Hope !, avec sont point 

d’exclamation intégré, est la réponse 

apportée à la question. Une réponse qui 

Très haut débit, bâtiment basse consommation, 
performances thermiques et techniques pour 

une pépinière vouée à l’efficacité et au confort.
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EplAAd, splAAd, sEmAAd

Aujourd’hui, le groupement des 
Eplaad (Entreprises publiques locales 
d’aménagement de l’agglomération 
dijonnaise), qui emploie une trentaine 
de collaborateurs au total, intervient 
en matière d’urbanisme sur le péri-
mètre du Schéma de cohérence territo-
riale (Scot), soit 116 communes, dont 
les 24 du Grand Dijon. Ce dispositif 
comprend trois structures principales :
• la Splaad (Société publique locale 
d’aménagement de l’agglomération 
dijonnaise), qui gère l’opération 
Coeur de quartier et la réhabilitation 
du quai des Carrières blanches à La 
Fontaine-d’Ouche.
• la Semaad (Société d’économie 
mixte d’aménagement de l’agglo-
mération dijonnaise), qui s’occupe 
notamment du projet Heudelet 26, 
du quartier Junot, des parcs d’acti-
vités Mazen-Sully et Valmy.
• le GIE des Eplaad, groupement d’in-
térêt économique qui a pour objectif 
de mutualiser leurs ressources 
humaines (administratives, finan-
cières, juridiques, communications…) 
et matérielles de fonctionnement.

A terme, Novarea s’étendra sur 26 000 m2.
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n’a rien de virtuel : « Avec l’achèvement 
de  Hope ! ,  Novarea regroupera 
l’ensemble des fonctionnalités intervenant 
dans le processus de management et 
d’ingénierie de l’innovation  »,  a 

récemment déclaré François Patriat, le 

président de la Région Bourgogne. 

Un campUs de l’avenir  
oUvert sUr l’entreprise 

Globalement, Novarea – cela mérite 

d’être souligné –, c’est 50 millions 

d’euros d’investissement. Le bâtiment en 

cours de construction pour accueillir 

Hope !, conçu par l’architecte lyonnais 

Mona Lisa et le dijonnais Archimen, est 

un élément fort de ce programme. 

L’architecture audacieuse (et plutôt 

réussie avec son « enveloppe » cellulaire 

métallique) témoigne d’une volonté 

visionnaire et écologique, indissociable 

de la philosophie globale de Novarea.

C’est donc l’aménageur Semaad qui 

pilote ce projet. Une mission quasi 

naturelle depuis l’introduction de la 

Région dans son capital en fin d’année 

(voir notre numéro précédent). Dans sa 

formule actuelle (une extension n’est pas 

à exclure), Hope ! propose 13 unités 

modulables de 35 à 100 m2 sur un total de 

864 m2 de bureaux à louer.

Les entreprises innovantes qui opteront 

pour cette pépinière très ciblée devraient 

trouver les clés de la réussite dans cet 

environnement dédié, une sorte de campus 

de l’avenir entre université et monde de 

l’entreprise. Très haut débit, bâtiment de 

b a s s e  c o n s o m m a t i o n  ( B B C ) , 

performances thermiques et techniques 

font, cela tombe sous le sens, partie 

intégrante d’un « contrat » voué à 

l’efficacité et au confort. 1 085 panneaux 

photovoltaïques et de nombreux espaces 

communs (salles de réunion, cafétéria, 

laboratoire, parking sous une « ombrière » 

photovoltaïque) le confirment.

L’université de Bourgogne, faut-il le 

rappeler, compte elle-même plus d’un 

millier de chercheurs et largement autant 

de doctorants. De quoi puiser de 

nouvelles ressources pour favoriser cette 

mise en adéquation avec les grands 

secteurs de l’économie régionale et plus si 

entente. Silence, avec Hope !, ça pousse 

sous le soleil du troisième millénaire ! ■
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Dans la cité De Buffon, au 27 De la rue 
anatole-Hugot, la Ménagerie Du 27 (ou 
M 27) a pris ses quartiers Depuis peu. Dans ce 
Drôle De Bestiaire, on trouve pêle-Mêle Des 
créatifs installés à MontBarD, une liBraire, 
une retraitée, Des HaBitants Du quartier et 
D’ailleurs… tous unis pour inventer et faire 
vivre un lieu D’expériMentation en tout 
genre. ici, les Maîtres Mots sont partage, 
générosité, éMulation. aMateur ou 
professionnel, cHacun s’enricHit Du 
parcours De l’autre. parce que « tout seul, 
on va vite, mais ensemble, on va loin ».
par Maurice fergusson 
en partenariat avec l’echo des communes
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A Montbard, un lieu 
commun pas ordinaire

A u départ, il y avait un projet dans l’air entre trois 

« créatifs » (appelons-les ainsi, même si c’est bobo 

et un peu vague) désireux de monter un espace de 

co-working, travail partagé en VF. Parce que le 

boulot à la maison, chacun dans son atelier, c’est bien mais un peu 

limité question lien social. Ensuite, il y a ce lieu, au 27 de la rue 

Hugot : un ancien cabinet de kiné, une façade magnifique gardée 

par deux angelots, une belle vitrine sur rue et une centaine de m² 

qui ne demandent qu’à vivre. « C’était un peu grand pour trois », 

résume le graphiste Thomas Vivant. Mais si emballant que l’idée 

naît vite d’inventer, ici, un lieu d’un genre nouveau où les bonnes 

volontés et le travail en commun habiteraient l’espace… 

Tisser des liens

Quelques mois plus tard, le trio de départ est devenu une 

association, « La Ménagerie du 27 » (référence au naturaliste 

Buffon), avec CA – la majorité des membres a répondu présent le 

jour de notre entretien – et adhérents, dont une quarantaine de 

« membres engagés » qui soutiennent le projet pendant un an en 

versant une contribution fixe mensuelle, suivant ses envies et ses 

moyens : la part débute à 5 euros... L’idée est que l’association 

s’autofinance sur le plan du fonctionnement du lieu afin de 

garantir son indépendance et permettre à chaque membre d’être 

pleinement responsable de tout ce qu’il s’y accomplira. 

Que trouvera-t-on au 27, rue Hugot ? D’abord, une porte ouverte le 

plus souvent possible car le lieu se veut chaleureux, créateur de lien 

social, à mille lieux des incubateurs élitistes de jus de cerveau. 

Ensuite, des professionnels qui, chacun dans leur domaine, peuvent 

apporter leur expertise sur un modèle économique participatif. 

Exemple ? Un producteur de miel souhaite renouveler son 

packaging (« l’emballage » de ses miels) et fait donc appel à La 

Ménagerie. Qui lui propose un projet, de contenant, d’étiquettes 

etc. en échange d’une rémunération adaptée. Pourquoi pas un 

dépôt-vente dudit miel dans les locaux de la Ménagerie avec un 

pourcentage sur les ventes reversé à l’association, ou carrément un 

don en nature (de miel, donc), que M27 vendra à son profit. Ainsi, 

sont mis en vitrine et le savoir-faire de l’apiculteur et celui du 

créateur de son contenant, bref, celui du Pays Auxois tout entier, ce 

qui, au passage, est l’un des objectifs de La Ménagerie.

A partir du logotype M 27 imaginé par le graphiste Franck Dujoux, des membres du 
collectif ont créé ces supports de communication : (1) Véronique Goulet (libraire) ; 
(2) Corrine Chalmeau (créatrice textile) ; (3) Laurindo Féliciano (illustrateur) ; 
(4) Linet Andréa (artiste) ; (5) Prune Dujoux (écolière) ; (6) Sokina Guillemot (artiste).    

1

2

6 45

3
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EN BREF : URBaNlEaF oU commENt cUltivER la villE
Déniché grâce à nos collègues de La Gazette de Côte-d’Or, voici le projet de Marie Fiers, 
Dijonnaise d’adoption, ingénieure agronome de formation : Urbanleaf, une entreprise 
d’implantation de potagers urbains. Grâce à des modules collectifs installables par 
exemple sur les toits des immeubles, les friches industrielles, une agriculture vivrière 
(3 000 m² nourrissent jusqu’à 700 familles pendant un an) peut être lancée avec tous les 
avantages du « sur place » (transports réduits, utilisation des déchets domestiques pour le 
compost…) assortie d’un volet pédagogique et sociétal : les scolaires peuvent par 
exemple être sensibilisés au fonctionnement d’un écosystème – sans compter que ces petits urbains verront des tomates sur pied et pas seulement 
dans une cagette au supermarché – tandis qu’une économie écologique, solidaire et rentable basée sur cette agriculture urbaine peut être 
développée. Lauréate du concours national d’aide à la création d’entreprises innovantes en catégorie Emergence en mai 2014, Marie Fiers « a déjà 

convaincu une municipalité francilienne du potentiel productif et éducatif des modules collectifs qu’elle propose aux collectivités », indiquent 
nos confrères, tandis que la ville de Dijon accueillera au printemps un module de démonstration au Jardin des Sciences.

D’autres projets vont voir le jour, comme une 

boutique où l’on trouvera notamment les 

créations réalisées in situ au sein d’ateliers où 

professionnels et amateurs créeront ensemble des 

produits estampillés M27 avec un credo : tout se 

partage, les savoir-faire et les tours de main... 

sans empiéter sur ce qui existe déjà. Ainsi, un 

atelier couture va voir le jour à la MJC de la 

ville ? Tant mieux ! Déjà, La Ménagerie a pris 

contact pour voir ensemble comment tisser des 

liens, puisque qu’à M27, un atelier autour de la 

création textile devrait démarrer… 

Véronique, fondatrice de la librairie A fleur de 

mots, rappelle en une formule le credo du projet : 

« Tout seul, on va vite, mais ensemble, on va loin. » 

Les créatifs isolés dans leurs ateliers se réjouissent 

déjà de trouver, ici, les indispensables frottements 

aux travaux de leurs homologues pour enrichir 

leurs propres questionnements et expérimentations 

personnels, dans un esprit de partage et non par 

opportunisme. L’un d’eux, l’illustrateur Laurindo, 

insiste : M27 n’est pas là pour permettre à chacun 

de faire du business (les fondateurs de La 

Ménagerie sont déjà bien occupés…) mais bien 

pour retrouver une ouverture vers l’autre, une 

fraternité avec d’autres artistes, d’autres créateurs, 

ou des amateurs curieux, un passant attiré par 

l’énergie du lieu, des scolaires… renouer avec cet 

élan qui s’étiole lorsque l’on vit l’essentiel de son 

temps dans un atelier ou à travers un écran. Pas 

étonnant qu’Annie, retraitée, qui s’occupait 

auparavant des affaires sociales de la commune, ait 

souhaité rejoindre l’association : la création du lien 

social l’anime et elle se réjouit qu’ici, pas mal 

pensent comme elle. La preuve ? Pendant 

l’entretien, il y a eu l’apparition fugace de Nicole, 

toute contente qu’il se passe un truc vivant dans 

son quartier, venue donner son chèque de 

« membre engagé ». Au 27 de la rue Hugot, le bail 

est à peine signé mais quelque chose nous dit que 

ça va déménager !  ■

* Plein d’infos sur la page facebook de M27 : 

www.facebook.com/lamenageriedu27
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Ma Maison  En dEdans Et En dEhors

Astuces de déco 
SanS forcément beaucoup d’argent, maiS avec de l’inventivité, quelqueS aStuceS  
pratiqueS et un carnet de bonneS adreSSeS, il devient poSSible de tranSformer Son nid 
douillet à Son image, SanS qu’il reSSemble à la vitrine d’un grand magaSin d’ameuble-
ment. avec, à la clé, la SatiSfaction de pouvoir dire « c’eSt moi qui l’ai fait » ! 
par Julie letourneur

Do it yourself Un blog, un univers 
Bien que le blog s’appelle My name is Georges, c’est une dijonnaise 
pétillante du nom de Cathy Lina qui se cache derrière. Chaque 
semaine, dans son univers girly rétro mais jamais outrancier, la 
blogueuse propose des tutoriels ou des recettes. Une tasse par-ci, 
une guirlande décorative par-là et, entre les deux, un distributeur 
de bonbons, Cathy Lina explique à ses lecteurs comment 
personnaliser des objets du quotidien, avec quelques bouts de 
ficelles et peu d’euros. « En décoration, on peut tout tester et 
s’approprier un espace ou un objet sans identité et le mettre à son 
image. Au final, on a un appartement qui n’est pas celui de tout le 
monde. » Convaincue que c’est toujours plus sympa de faire les 
choses soi-même, cette dijonnaise créative ne tombe pas non plus 
dans le grand déballage de perceuse et scie sauteuse. « Il y a 
beaucoup de choses simples à fabriquer, en quelques minutes, sur un 
coin de table. » Tombée dans le loisir créatif toute petite, Cathy 
Lina vous entraîne dans son monde bourré d’idées et d’inventivité. 
http://mynameisgeorges.fr

recyclage La lampe bouchon
Quand une amie m’a demandé de lui 
garder des bouchons de bouteille 
d’eau pour fabriquer une lampe, je me 
suis demandée ce qu’elle pouvait avoir 
en tête. Quelques recherches sur le 
web plus loin, je découvre que des 
lampes bouchon y’en a pas une, mais 
des dizaines. En couleur ou en blanc, 
en lustre ou en chevet, en plastique  
ou en liège… Le bouchon a la cote ! 
128 bouchons d’eau minérale blancs 
sont nécessaire à réaliser la lampe 

lustre tombante, à moins que vous ne préfériez opter pour plus  
de couleurs. Un fil de laiton, un clou, un marteau, du carton et du 
papier sont les accessoires nécessaires à la fabrication de cet abat-
jour qui donnera à votre intérieur une touche unique. Blancheur et 
transparence devraient être au rendez-vous des effets de lumière. 
www.espritcabane.com

etat D’esprit 
Une boutique à vous mettre 
dans tous vos états !
Le magasin Etat d’esprit ne 
se contente pas de vendre 
des objets décoratifs, il y a 
derrière une volonté, celle de 

privilégier les produits tournés vers la nature et les créateurs 
français et européens. Le bois, les conserves, le tissu, l’écorce, la 
pierre, le papier, le carton… on retrouve des matériaux détournés 
de leur usage jusque dans la conception du magasin. Parfois unique 
ou en série très limitée, les objets de la boutique Etat d’esprit ne 
manque pas d’inventivité et ils ne vous laisseront pas indifférent. 
Véritable caverne aux trésors, on s’arrête sur presque tout ce que 
l’on trouve, intrigué, ébahi, émerveillé.
Etat d’esprit, 1 bis rue Verrerie, Dijon - 03.80.50.18.27  
www.etat-esprit-dijon.fr Cô

té
 ja

rd
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pluyaut, la maison vue De l’extérieur 

Le tableau d’hiver
exit nicolaS le Jardinier, pluyaut vouS propoSe 
un regard totalement ludique Sur cet eSpace à 
vivre pleinement.

Si l’intérêt d’une baie 
vitrée donnant sur le jar-
din ne fait aucun doute en 
été, elle est trop souvent 
n é g l i g é e  e n  h i v e r . 
Pourtant, le paysagiste 
sait par expérience com-
b i e n  n o s  ex t é r i e u r s 

peuvent être magnifiés et mettre en valeur notre intérieur. 
Pourquoi contempler un fond noir ou un volet fermé quand il 
suffit de mettre quelques touches de lumières à l’extérieur, 
pensées et placées de façon à créer un tableau unique dans 
votre jardin, que vous pourrez admirer à loisir accoudé aux 
radiateurs. Les éclairages extérieurs, auxquels on ne pense sou-
vent que pour faciliter le stationnement, peuvent également 
apporter de la profondeur à une toile de fond placée derrière 
les vitres. Sans éblouir, en jouant sur les ombres et les 
contrastes, selon une scénographie personnalisée, la lumière 
peut ainsi prendre possession de votre jardin à la nuit tombée. 
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Le cadre porte-manteau
Est-ce un objet décoratif ou est-ce un vrai 
porte-manteau ? Vos invités oseront ils déposer 
leur veste sur cette surprenante patère 
encadrée ? Réalisé avec du bois patiné d’acajou 
et de tons noirs veloutés. 
30 € chez Passé recomposé, 
46 rue de Lorraine, Beaune 
03.80.20.66.37 - www.passe-recompose.fr

Horloge Wall Pad
Si vous n’arrivez définitivement pas à vous 

déconnecter, optez pour cette horloge 
Ipad, amusante. Rien de révolutionnaire ni 

de nouveau, cette horloge donne 
simplement l’heure, n’a aucune application 

et ne vibre même pas, pourtant, tous les 
regards se porteront sur elle une fois 

qu’elle ornera vos murs. 
44,90 € chez Ambiances et Style,  

6, place Grangier, Dijon - 03.80.20.66.37  

Pac-Man mural
Difficile d’expliquer 
aux moins de 20 ans 
en quoi cette 
décoration murale  
peut avoir un effet 
nostalgique sur 
certains. Le jeu 
vidéo Pac-Man sort 

des vieux écrans pour égayer vos murs et vous rappeler vos jeux 
d’enfant ou d’adolescent. La marque Marileme a conçu un kit 
de déco murale composé de 2 fantômes, 1 Pac-Man et 25 pastilles 
adhésives repositionnables. 
64 € sur http://marileme.com 

Un cœur de fer 
Si vous avez zappé la Saint-Valentin,  
voilà peut-être le cadeau qui vous 
permettra de vous rattraper. 
Ce cœur porte-bijoux mural en métal 

s’accordera parfaitement avec un joli 
pendentif et ne pourra que convaincre l’élu 

de votre cœur de vos bonnes intentions. Même si les bijoux 
n’achètent pas les sentiments, ils permettent de les exprimer… 
et le cœur pour les porter rappellera à votre bien-aimée 
que vous lui avez offert le vôtre.
63 € chez Etat d’esprit
1 bis rue Verrerie, Dijon - 03.80.50.18.27    

Shopping 
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Shopping  Sport et loiSirS

Bien dans ses shoes

Par Catherine Dorléans - Photos : D. r.  

aveC  ses quelque 160 boutiques réParties sur 57 000 m2, le Centre CommerCial De la 
toison D’or est la Destination ultime Des aDePtes Du lèChe-vitrine et autres amateurs 
De shoPPing. en Cette veille De PrintemPs, nous sommes allés fouiner Dans les allées 
Pour DéniCher les Dernières tenDanCes en matière De Chaussures De sPort et De loisirs.

Originals by rita Ora
la chanteuse britannique rita Ora a revisité des grands 

classiques d’adidas Originals, avec pas moins de cinq 
« capsules » pour cette collection haute en couleur.  

D’une ligne à l’autre, on passe d’une ambiance pop, à des 
inspirations japonisantes et au tag avec des pièces uniques 
comme des sneakers, des teddys, des tops courts… 
Sweet-shirt à capuche (notre photo) : 80 €
Boutique Adidas Originals - Toison d’Or Dijon
 

it Must be February
en février, Foot locker lance l’opération « it Must be 

February » : 28 jours et plus de 150 nouveautés 
chaussures et vêtements. Cette année, trois collections : 
la collection New York City avec entre autres 
l’incontournable Superstar d’Adidas ; la collection Black 
& White avec la ZX Flux d’Adidas ou la Air Max Thea 

de Nike. La collection Basket Ball avec des classiques de 
chez Nike tels que la Air Force 1 ou la Jordan 1 Flight.

A partir de 89,99 €
Boutique Foot Locker - Toison d’Or Dijon

 

la busy Day De CrOCs
les désormais célèbre sabots colorés en plastique souple ont été 

inventé par trois amis québécois pendant qu’ils naviguaient à travers les 
Caraïbes. Bien leur en a pris, les Crocs (le nom vient de la symbolique du crocodile, à 

l’aise à la fois dans l’eau et sur terre) sont désormais vendus dans 90 pays à travers le monde. 
Face à ce succès, la marque décline de nouvelles lignes plus féminines, dont la Croc Busy Day, chic 

et confortable, sensée vous accompagner partout. Son empeigne flexible permet à la chaussure 
de mieux s’ajuster au pied, pour un confort parfait dans toutes vos allées et venues quotidiennes.

Croc Busy Day Skimmer : 49,99 € • Boutique Crocs - Toison d’Or Dijon

n COMMe new balanCe 
Développée par le Japon, la 996 réjouira les passionnés de new balance. 

Pour sa collection printemps-été, la marque déclinera des modèles 
aux coloris pastel (dont deux exclusifs aux magasins Courir). 

Le petit détail qui fait la différence : la paire de lacets bicolore. 
New Balance 996 : 100 € • Boutique Courir - Toison d’Or Dijon
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Caviste  PublirePortage 

Deux qui font la paire
Depuis près De Dix ans, François-xavier et nicolas, Deux jeunes œnophiles passionnés, 
réinventent le concept De caviste Dans leur chaleureuse petite boutique Dijonnaise. 
comme Dans toute bonne cave, on y trouve une granDe Diversité De vins De toutes 
les régions De France et même D’ailleurs, Des « vins de copains bien travaillés » issus en 
partie De vignes cultivées en bio ou en bioDynamie… a ceci près que les bouteilles ne 
sont pas classées par vignoble, mais par prix : ici, à chacun son buDget, et à chaque 
buDget sa couleur. conseil compris et sourire en prime. 
par clauDe tart - photo : clément bonvalot

D ans une autre vie, Nicolas Guillaume était 

comptable. Et François-Xavier Castells sommelier. 

Tous deux employés chez le même caviste, c’est 

autour de ce métier qu’ils se sont rencontrés avant 

d’ouvrir en 2006 leur propre magasin. A la fois complémentaires 

dans leurs compétences et au diapason dans leur approche du 

produit, ces deux-là ont vite compris qu’ils faisaient la paire : 

« Plus que du vin, nous vendons les vertus cardinales qui 
l’accompagnent : le partage, l’émotion, le plaisir. » Des valeurs 

refuges en ces temps de crise, qu’un petit commerçant spécialisé 

porte bien mieux qu’un supermarché anonyme, même si plus de 

80 % des ventes de vin en France se fait en GMS (grandes et 

moyennes surfaces). 

Dans un contexte général de baisse quantitative de la 

consommation, où « on ne boit plus alimentaire, mais plaisir », 

l’As du vin surfe au mieux sur le regain d’engouement populaire 

pour la gastronomie en général et le vin en particulier. Et insiste 

sur la plus-value apportée par une boutique spécialisée comme la 

leur : le conseil pour tous (qu’il s’agisse d’un étudiant néophyte ou 

d’un amateur éclairé), la sélection, la convivialité (ici, on ne refuse 

jamais une dégustation), la proximité et la confiance qui va avec. 

« A l’arrivée, ce que le client veut, ce n’est pas un beau discours 
de spécialiste sur la philosophie de tel ou tel vigneron, c’est un 
bon canon à petit prix. Il ne faut pas perdre ça de vue… C’est le 
fruit d’un gros travail de recherche et de sélection de notre part, 
une tâche de plus en plus compliquée d’ailleurs », expliquent en 

chœur les deux cavistes, tout juste de retour du salon Millésime 

Bio à Montpellier où ils ont goûté pas moins de 400 vins ! 

Avec quelque soixante références à moins de 10 euros dans leurs 

rayons, le contrat semble être rempli. Ce qui n’empêche pas l’As 

du vin de faire également dans les grands flacons : « Le prix et la 
convivialité sont une chose, mais il est important de conserver une 
importante largeur de gamme, avec des petites bouteilles sympas 
d’un côté, mais aussi des grands crus de l’autre. En la matière, le 
plus délicat ce n’est pas de les choisir, c’est de pouvoir les 
trouver… » Et la plus belle bouteille du magasin ? « C’est celle 
qu’on ouvrira la prochaine fois avec des potes, à l’improviste, 
juste pour se faire plaisir et passer un bon moment ensemble. »    ■

* As du vin, 100 avenue du Drapeau, 21000 Dijon 

Tél. : 03.80.28.78.77 - www.asduvin.com - as.du.vin@orange.fr 

Ouvert du lundi au samedi de 9 heures à 12 h 30 et de 14 à 20 heures

L’As du vin
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Actu   Gastronomie

La douche bourguignonne
Michelin déclasse Jean-Michel lorain dans l’Yonne et une table dans chacun des 
autres départeMents ! l’aspérule et son chef prodige Keigo KiMura à auxerre sauve 
les Meubles avec la seule nouvelle étoile bourguignonne.
par doMinique bruillot - photos : d. r.

E n 2014,  la  Bourgogne 

r ep ré sen t a i t  15  % des 

promus, en 2015 c’est la 

douche froide qui est tombée 

début février du côté du Quai d’Orsay à 

Paris. Impitoyablement, le guide Michelin 

a dévoilé son palmarès 2015, bien moins 

reluisant pour celle qui reste malgré tout 

l ’une  des  p lus  g randes  rég ions 

gastronomiques de France.

Le premier tremblement de terre a touché 

l’Yonne, pas très loin de Tonnerre 

justement, à Joigny. Jean-Michel Lorain 

avait déjà connu pareille mésaventure en 

2001 pour renouer avec le saint des saints 

quelque temps plus tard. Il perd sa troisième 

étoile, rejoignant à son insu son presque 

voisin icaunais Marc Meneau à Vézelay.

« Lors de mon dernier rendez-vous avec la 
directrice du guide en novembre, celle-ci 
m’avait indiqué que les inspecteurs 
avaient  re levé  quelques  dé fauts 
d’assaisonnement dans les plats qu’ils 
avaient goûtés. […] Il faut croire que ces 
quelques grains de sel auront suffit à 

modifier notre classement ! », réagit 

immédiatement sur son site un Jean-

Michel Lorain très peiné pour lui et pour 

ses proches, évoquant aussi un contexte où 

« des maisons comme les nôtres auront de 
plus en plus de mal à rivaliser avec les 
grosses écuries qui dépensent sans 
compter pour atteindre les sommets ».

Un goût de vanille

Jean-Michel Lorain assure que lui et son 

équipe vont « relever les bras » pour 

garder le contact avec l’élite mondiale de 

la cuisine. D’un point de vue comptable, 

l’Yonne se rattrape aussi à Auxerre grâce à 

l’émergence d’un jeune prodige formé à 

l’école de Joël Robuchon, Keigo Kimura. 

Son établissement, L’Aspérule, peut 

désormais afficher ses parfums de vanille 

parmi les nouveaux élus du grand gourou 

rouge de la gastronomie.

La Nièvre, elle, se retrouve carrément sans 

étoilé. Jean-Michel Couron, valeur sûre 

d’un département déjà peu riche en la 

matière, est en effet dépossédé de l’unique 

sésame de la catégorie dans le 58. Même 

punition pour la Poularde de La Chapelle-

de-Guinchay en Saône-et-Loire et pour 

Christophe Quéant en région beaunoise qui, 

ceci expliquant cela, vient de quitter les 

cuisines collées au château de Pommard 

pour mieux s’émanciper à Beaune.

Au bout du compte, la note est salée pour 

la Bourgogne. A se demander si le célèbre 

guide, toujours malin dans ses effets 

d’annonce mais sans doute moins attendu 

qu’avant, ne pratique pas la douche 

écossaise pour le bien de sa crédibilité et 

le buzz qui va autour.

Une remarque gratuite, tant il est vrai que 

personne ne l’inspecte lui.  ■

* Guide Michelin France 2015 

(24 euros) : 8 400 adresses pour se faire 

plaisir, parmi lesquelles plus de 4 400 

restaurants étoilés et 650 Bib gourmand, 

ainsi que quelque 3 500 hôtels 

sélectionnés, 460 maisons d’hôtes 

et près de 1 000 adresses de charme.

Seul promu de la région, 
le chef Keigo Kimura, 

de L’Aspérule à Auxerre, 
obtient sa première étoile.

Guide Michelin
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V ous êtes arrivé au DFCO en 2003 en provenance de l’AS 
Genlis. Comment s’est déroulé ce premier « transfert » ?
A l’époque, j’étais en benjamin première année et on jouait régulièrement 

contre le DFCO, LE club de référence, celui qui faisait rêver les gamins sur tous 
les terrains de la région. Ils m’avaient repéré et sont allés voir mes parents et mon 
club afin de me faire venir jouer à Dijon. Ça s’est fait simplement, j’ai intégré le 
DFCO dès ma deuxième année de benjamin.      

A 12 ans, on rêve déjà de devenir joueur pro ? 
Non, pas vraiment, mais on a toujours ça quelque part dans un coin de sa tête. De 
toute façon, le club partageait les valeurs éducatives de mes parents : priorité aux 
études, le foot ne devait pas prendre le pas sur la scolarité. Après avoir décroché mon 
bac S et m’être inscrit à la fac, les choses sont devenues plus sérieuses à partir de 
2011 quand j’ai signé un contrat de joueur apprenti. Mais à côté du foot, le club 
continuait à nous faire suivre un CAP Métiers du sport.  

Comment s’est passée votre intégration à l’équipe première ?
Après les vacances de Noël 2012-2013, je devais reprendre avec la CFA 2 quand j’ai 
été appelé pour m’entraîner avec l’équipe pro. Dès le mois de janvier, j’ai joué mon 
premier match en Ligue 2, titulaire, à Gaston-Gérard et contre Lens. Autant vous dire 
que j’ai ressenti une grosse pression. Mais si près du but, fallait que ça le fasse. Et ça 
l’a fait, on a gagné 2-1.

Qui dit footballeur pro dit faire ses valises un jour ou l’autre ?
Certainement, mais en ce qui me concerne, je souhaite pouvoir continuer le plus 
longtemps possible à jouer ici. Toute ma vie est à Dijon, mes parents qui m’ont 
beaucoup aidé, ma copine, mes amis, le club qui m’a formé… Mais avant toute 
chose, il faut déjà que je fasse mes preuves.   ■

L’ACtu Du CLub

AGENDA DFCO

Le mois de janvier a été marqué par le 
mercato hivernal. Au DFCO, trois départs et 
une arrivée ont été conclus. Brian Babit a 
fait l’objet d’un prêt à Amiens, tandis que 
Koro Koné a rejoint l’AC Arles-Avignon. Le 
gros dossier de ce marché des transferts 
concerne Romain Philippoteaux, recruté 
par le FC Lorient. Une belle opération sur le 
plan économique puisque le DFCO signe là 
le plus gros transfert de son histoire. Par 
ailleurs, Baptiste Reynet n’est plus un 
Merlu : le gardien de but prêté par Lorient 
s’est en effet engagé jusqu’en juin 2018 
avec le DFCO. Enfin, Dijon a obtenu le prêt 
avec option d’achat de l’attaquant 
caennais Florian Raspentino, qui offrira de 
nouvelles possibilités à l’entraîneur Olivier 
Dall’Oglio. Après un mois de janvier très 
compliqué sur le plan sportif, ce renfort 
offensif devrait aider le DFCO à rester au 
contact du podium. Dijon ne lâchera rien !

Les matchs du championnat de Ligue 2 
au stade Gaston-Gérard :

Vendredi 20 février (25e journée) : 
DFCO-Gazélec Ajaccio

Vendredi 6 mars (27e journée) : 
DFCO-Le Havre

Vendredi 20 mars (29e journée) : 
DFCO-Valenciennes

Mi-mars : sortie du n.5 de DFCO MAG, 
le magazine officiel du DFCO

*  Billetterie et infos sur www.dfco.fr

Football   Happy Day-FCO

Les justes noces
d’un jeune premier

Jordan Marié

Dès l’âge De 12 ans, JorDan Marié épousait la cause Du 
DFco pour se lancer sur le DiFFicile cheMin qui Mène au 
plus haut niveau. Dix ans plus tarD, le Jeune Milieu De 
terrain Devenait, après son caMaraDe Florent Mollet, 
le seconD Joueur ForMé au club à signer un contrat 
pro. un Mariage pour le Meilleur et pour le pire, que le 
Joueur espère le plus long possible…
interview : geoFFroy Morhain - photo : Jean-luc petit
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biO ExprESS
1991 (29 septembre) : naissance à Épinal (88) 

1997-2003 : licencié à l’AS Genlis (21) 

2003 : arrive au DFCO en benjamin 2e année

2009 : junior, premiers matchs avec le DFCO B (CFA 2)

2011 : contrat de joueur apprenti au DFCO

2013 : première demi-saison avec l’équipe pro  
en Ligue 2 (15 matchs)

2013 (14 février) : contrat de joueur pro au DFCO

2013-2014 : première saison complète avec l’équipe pro  
(31 matchs, 1 but) 
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EvénEmEnt  Salon de l’agriculture

La Côte-d’Or  
monte à Paris
La pLus grande ferme de france est de retour avec L’immuabLe saLon de L’agricuLture, 
qui revient en 2015 du 21 février au 1er mars, porte de versaiLLes à paris. cette année 
encore pLus que Les autres, La côte-d’or fait Le dépLacement en force.
par micheL giraud – photo : conseiL généraL de côte-d’or

P lus de 703 000 visiteurs en 

2014. Un seul chiffre pour 

mesurer ce que représente le 

Salon de l’Agriculture, une 

immense vitrine offerte à nos paysans, à nos 

terroirs, à nos produits. Neuf jours d’une fête 

populaire au cœur de Paris. Plus qu’une 

simple exposition agricole, le Salon de 

l’Agriculture est aussi pour les départements 

de France une formidable occasion d’aller à 

la rencontre du public. Pas facile d’exister au 

cœur du grand hall des régions de France, 

mais à y regarder de plus près, il y a de la 

place pour tout le monde. 

Le terroir, c’est aussi La rando 

Du 21 février au 1er mars prochains, la Côte-

d’Or s’invitera donc au cœur de l’espace 

régional « Ici, c’est la Bourgogne ! ». 130 m2 

seront entièrement dédiés à notre 

département qui va mettre les petits plats 

dans les grands. Parce qu’au salon, on parle 

produit et on déguste, notre département 

emporte dans sa besace les truffes de 

Bourgogne de la Maison aux Mille Truffes, 

les vins de l’Auxois, les escargots de 

Jacqueline Prévotat à Marmagne, les miels et 

les pains d’épices de Daniel Blanc, les 

confitures et autres douceurs de la ferme 

Fruirouge à Concœur. Autant de produits 

phares dont la mise en valeur sera confiée à 

l’expertise de Nicolas Isnard, le chef de la 

Charme à Prenois. Une pointure chargée 

d’animer les démonstrations culinaires, 

notamment les 21 et 24 février pour les deux 

journées spéciales Côte-d’Or organisées dans 

le bâtiment dédié aux produits (hall 3). 

Autre axe de communication important pour 

notre département : le tourisme vert sera au 

centre de l’espace animation où les visiteurs 

découvriront l’âme de la Côte-d’Or 

« nature », notamment son réseau 

d’hébergement et de restauration, ses 

parcours de randonnée. Le Comité 

départemental de randonnée pédestre fait 

d’ailleurs le déplacement pour lancer 

l’« année de la rando en Côte-d’Or ». Dans 

cet esprit, les visiteurs pourront par exemple 

s’offrir une visite virtuelle de notre vignoble, 

à travers casque et lunettes 3D, grâce à 

l’application Bourgogne Rando Vignes. 

Pendant que Côte-d’Or Tourisme dévoilera 

l’offre globale des loisirs nature à travers la 

promotion du site internet « Bouger nature ». 

A cela, il convient d’ajouter, année charnière 

oblige, la présentation et la promotion de la 

candidature des climats du vignoble de 

Bourgogne au patrimoine mondial de 

l’Unesco. Il convient surtout d’associer les 

éleveurs et les producteurs qui seront au 

départ du fameux Concours général agricole, 

véritable faire-valoir de l’excellence des races 

et de la gastronomie française. Les médailles, 

à n’en pas douter, seront à nouveau 

nombreuses cette année, trop estiment 

certains, qui trouvent que la multiplication 

des catégories nuit à la crédibilité du 

concours. En tout cas, 16 000 produits du 

terroir seront en compétition cette année 

encore. 372 races et près de 2 200 animaux 

défileront sur le ring de l’espace l’élevage, où 

la Côte-d’Or sera particulièrement présente. 

Elle y fera la promotion des six races dont 

elle est le berceau, avec une place de choix 

faite à la star bourguignonne : la race bovine 

charolaise, à qui un espace sera entièrement 

dédié dans le hall 1. ■

* Infos, plan et programme de l’espace 

« 100 % Côte-d’Or » sur www.cotedor.fr 

(onglet spécial « Salon de l’Agriculture »).
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AgendA  Expo-vEntE

Verr-tige dans le cellier
Les 21 et 22 février prochains, Le verre sous toutes ses formes prendra pLace au 
ceLLier de cLairvaux à L’occasion de La 10e édition des artisanaLes de dijon. parmi 
Les 32 artisans invités, Le côte-d’orien fLorian rosier, un artiste verrier passionné 
qui cristaLLise toute son énergie créative à travers ce matériau unique.
par amandine eymes – photos : d. r.

T our à tour designer et vitrailliste, il se définit 

désormais comme « artiste verrier », oubliant les 

objets usuels pour se concentrer sur des créations 

contemporaines personnelles. Originaire de Saint-

Julien, Florian Rosier a quitté le lycée pour l’aventure du verre et 

est devenu compagnon verrier après un diplôme du Cerfav 

(Centre européen de recherches et de formation aux arts verriers). 

Il est artisan d’art à Lantenay depuis 2006.

Transparence eT fracas

Pour s’exprimer au mieux, Florian s’est spécialisé dans des 

techniques pratiquées dès l’Antiquité, puis redécouvertes vers la 

fin du XXe siècle : le travail de la pâte de verre et le fusing-

thermoformage, à savoir l’assemblage de pièces de verre fixées 

ou fusionnées à chaud dans un moule pour obtenir une pièce 

homogène. Florian Rosier utilise notamment ce savoir-faire pour 

les arts de la table, alors que la pâte de verre lui sert plutôt pour la 

création de sculptures et d’œuvres en volume.

Son inspiration, le créateur la puise dans sa réflexion autour de la 

condition humaine ou d’autres thèmes métaphysiques comme « la 
relation entre notre conscience et notre connaissance » dont il 

symbolise l’affrontement par des couleurs, des formes et des 

surfaces multiples. Au-delà de l’émotion esthétique qu’elles 

suscitent, ses œuvres abstraites portent en elles un message 

souvent contenu dans leur titre : C’est mieux avec le sourire, 

Faire l’amour comme on fait la guerre, Le futur ne s’oublie pas…

Cette année, Florian Rosier sera présent pour la troisième fois aux 

Artisanales de Dijon. Un rendez-vous avec le public qui permet de 

« faciliter la rencontre avec les visiteurs locaux et éveiller leur 
curiosité, mais aussi de les informer que mon atelier n’est pas loin 
et qu’ils peuvent venir le visiter ». ■

* Galerie Verr-tige, 16, rue des Martyrs-de-la-Résistance,

 21370 Lantenay – Tél. : 03.80.48.23.53 – www.verrtige.com

ArtisAnAles de dijon

Les arTisanaLes mode d’empLoi
Organisée par le Lions Club Dijo n Argo au profit de 
l’association Le Trèfle à quatre clowns, la 10e édition des 
Artisanales de Dijon accueillera des artisans d’art aux savoir-
faire variés (poterie, bijouterie, ébénisterie…) venus de toute 
la France. Rendez-vous les samedi 21 et dimanche 22 février de 
10 à 19 heures au cellier de Clairvaux, 27, boulevard de la 
Trémouille à Dijon (ligne 1 et 2 du tram, arrêt Godrans ou 
République) ; entrée : 3 euros, gratuit pour les moins de 14 ans. 

Plus d’infos sur www.artisanalesdijon.fr
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AgendA  EvénEmEnt

Dans les entrailles 
de Florissimo
Pour le Public, c’est cinq ans d’attente ; Pour les organisateurs, trois ans de 
réflexion ; Pour les équiPes techniques, deux mois de montage… du 19 au 29 mars, 
florissimo revient au Parc des exPositions de dijon. dans les coulisses de cet 
événement dédié au végétal, s’oPère un défi technique Permanent.  
Par michel giraud – Photos : d. r.

U n à un les gabions s’empilent. Il en faudra 1 000 au 

total. Des casiers remplis de pierre de Comblanchien 

qui ce matin-là arrivent par semi-remorques entières 

dans le hall principal du parc des Expositions. 

Chaque jour, la tension monte d’un cran… Le 19 mars, Dijon 

inaugurera une nouvelle édition de Florissimo, l’aboutissement de 

trois ans de préparation pour les équipes de Dijon Congrexpo qui 

espèrent y attirer pas moins de 200 000 visiteurs. 

Il aura fallu deux mois au final pour monter l’exposition, une véritable 

prouesse technique, un défi de tous les instants supervisé par deux 

techniciens de renommée mondiale : l’architecte-paysagiste Alfred 

Peter, chargé de concevoir l’exposition ornementale, et le scénariste-

réalisateur Serge Matry, en charge lui de la direction artistique de 

l’événement. C’est à ce dernier que l’on doit le spectacle qui, à raison 

d’un quart d’heure toutes les heures, plongera l’exposition dans un 

étonnant voyage à travers la biodiversité : « Notre défi consiste à 
construire une arche de Noé de plus de 300 m de long, qui va être 
entièrement végétalisée. Techniquement, nous allons apporter une 
trentaine de vidéoprojecteurs, c’est-à-dire presque autant que ce qu’on 
met au stade de France pour de gros événements ! On va intégrer à 
cette arche des écrans led plein jour, un grand écran de projection, la 
reconstitution d’une coque de bateau, un système de fumée lourde, de 
puissants ventilateurs. » Le tout pour construire un show « militant » 

dont on sait seulement qu’il sera « au service de la protection de la 
nature et de l’environnement, afin que chacun prenne conscience de la 
richesse que représente la biodiversité, et l’intérêt de la préserver », et 

qu’il se déclinera en trois tableaux (Paradis chaud, Paradis et Arche de 

Noé), le reste étant gardé top secret jusqu’au jour de l’ouverture. 

La mise en place de cette immense machine a été confiée à un 

groupement d’entreprises locales de terrassement et d’aménagements 

paysagers qui, chaque jour, se relaient sans relâche pour aménager les 

différents halls du parc des Expositions. Les services de Dijon 

Congrexpo, ceux des espaces verts de la Ville de Dijon, sont bien sûr 

au cœur du dispositif. Ils assurent la coordination de tous les corps de 

métiers pour le montage et la logistique de cette manifestation sans 

égal au budget de 3 millions d’euros pour 10 jours. Le nom de Dijon 

retentira alors jusque dans les contrées les plus lointaines…    ■

* Plus d’infos sur www.florissimo.fr

Chantier taille XXl 
Transformer les halls du 
parc des Expositions de 
Dijon en un immense 
jardin éphémère constitue 
u n  v é r i t a b l e  d é f i 
technique. L‘exposition 
ornementale couvrira une 

surface totale de 15 000 m2 et nécessitera 7 000 m3 de matériaux. 
A titre d’exemple, l’aménagement du « Paradis humide », qui 
nécessitera notamment la reconstitution d’une montagne avec 
ses aplombs rocheux et ses cascades, va nécessiter l’installation 
de 160 m3 de roches naturelles prélevées dans les carrières de 
Comblanchien, puis restituées à l’issue de l’exposition.  

Le dôme des Gardens 
by the Bay à Singapour 
a inspiré les concepteurs 
de l’événement dijonnais.
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AgendA  EvénEmEnt vin

Nuits, la vente providentielle
La 54e édition de La Vente des Hospices de nuits aura Lieu Le dimancHe 15 mars. 
moins spectacuLaire que sa cousine de Beaune, eLLe est pourtant L’éVénement qui 
consacre Les rouges de La côte de nuits. aVec cette année un Bourguignon pour 
parrain, Le cHanteur FLorent pagny.
par cLaude tart – pHotos : cLément BonVaLot, Hospices de nuits

Comme à Beaune, sa vocation est solidaire. En 2013, 

l’institut du cerveau et de la moelle épinière avait 

bénéficié de la vente de charité (l’excellent nuits 1er 

cru Les Didiers Paul Cabet), sous la bienveillance de 

l’acteur Partick Timsit. Pour cette nouvelle édition, c’est ELA, 

association européenne contre les leucodystrophies, qui sera sur le 

devant de la scène, ou plutôt éclairée à la lueur de la bougie, car 

Nuits conserve ce mode de vente aux enchères. Mais c’est un 

Bourguignon de souche qui en défendra la cause. Connaissant son 

enthousiasme (et la portée de sa « voice »), on peut faire confiance 

à Florent Pagny pour doper l’enthousiasme des acheteurs.

Un hymne aU pinot noir

2014 est (enfin !) un millésime généreux en volumes. Sur les 

12,5 hectares du domaine, 20 ares seulement sont du chardonnay. 

Les Hospices de Nuits-Saint-Georges entonnent donc chaque 

année un hymne au pinot noir, que des premiers crus très 

complémentaires (Boudots, Murgers, Vignerondes, Rues de 

Chaux, Porets, le prestigieux Saint-Georges, Didiers, Terres 

Blanches, Corvées pagets) représentent dans une diversité 

inégalée. Enfin, il faut reconnaître à ces productions, une grande 

qualité de réalisation que l’on doit au régisseur Jean-Marc 

Moron. Le fruit, l’équilibre et le corps sont les marques de 

fabrique d’une production qui met en scène, chaque année, près 

de 120 pièces. Tout cela profite naturellement à l’hôpital, dont le 

programme d’investissements doit beaucoup à la vente. En 2017, 

on prévoit ainsi la réalisation d’un nouveau bâtiment 

d’hébergement et d’hospitalisation qui devrait ouvrir 

l’établissement sur de nouvelles compétences. 

Mais le vin, aussi solidaire soit-il en la circonstance, est aussi un 

prétexte à la fête. Il sera donc de bon ton de profiter du caractère 

officiel de l’événement pour se laisser aller à d’autres 

occupations plus légères. Un salon des vins organisé par les 

vignerons de l’appellation locale et un salon du chocolat en sont 

les plus goûteux témoignages. ■

DemaNDez le programme !
Vendredi 13 mars. Dégustation des vins du domaine des 
Hospices par les professionnels, de 9 à 12 heures et de 
13 h 30 à 18 heures.

Samedi 14 mars. De 9 à 12 heures, dégustation réservée aux 
professionnels ; de 14 à 17 heures, dégustation ouverte au public.

Dimanche 15 mars 2015. 9 h 30, dégustation des officiels ;  
de 9 heures à 11 h 45, dégustation réservée aux professionnels ; 
de 15 à 17 heures, dégustation ouverte au public. 12 h 15, 
déjeuner officiel au château du Clos de Vougeot. 14 h 45, vente 
aux enchères dans le cellier du château.

Pour en savoir plus : www.hospicesdenuits.com
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Sortir    La séLection de                     L’agenda en Ligne des sorties à dijon

À pas contés
pour tous les âges
Du 13 au 26 février à Dijon et en Côte-d’Or
Dans le cadre de La Belle Saison, l’Association bourguignonne 
culturelle (ABC) organise à la 15e édition du festival international 
jeune et tous publics A pas contés. Cette édition veillera comme 
chaque année à promouvoir le spectacle vivant sous différentes 
formes – théâtre, marionnettes, musique, opéra – et sera marquée 
par la présentation d’une vingtaine de jeunes spectacles parmi 
lesquels quatre coréalisations avec le TDB-CDN. 
Ce temps fort qui témoigne de la richesse et du dynamisme de la 
création pour l’enfance et la jeunesse proposera également un salon 
international du livre jeunesse, une programmation de films d’art et 
essai, des présentations de projets, tandis que la compagnie associée 
au 15e anniversaire du festival, le Théâtre des Monstres, ouvrira les 
portes de son cabaret en journée et en soirée. 
www.apascontes.fr 

art contemporain
les expos du consortium
Jusqu’au 17 mai
Trois artistes exposent en ce moment au Consortium. 
oscar tuazon vit et travaille à Paris et à Los Angeles. Né en 1975 à 
Seattle (USA) , patrie de la musique grunge, il grandit dans la banlieue 
de Tacoma qu’il abandonnera pour suivre des études d’art à New York 
avant de fréquenter le studio d’architecture de Vito Acconci. Tuazon 
conçoit une sculpture élémentaire dite minimaliste. Emmenant la 
sculpture au seuil de l’architecture, certaines de ses œuvres ont l’aspect 
de maquettes à grande échelle : projets d’habitation, constructions 
précaires ou ruines. De cette indétermination de genre naît une tension 
physique, essentiellement spatio-temporelle.
Débutant sa carrière en 1969, robert overby (1935-1993) a produit 
une œuvre éclectique qui a rarement fait l’objet d’expositions de son 
vivant. Bien qu’ayant employé une grande diversité de médiums et 
ayant abordé divers sujets, Overby n’a cessé d’opérer des retours à la 
figure humaine. Ses sculptures en polyuréthane et ses moulages en 
latex ont marqué l’histoire des expérimentations artistiques des années 
1960-1970 et partagent des liens conceptuels cruciaux avec certains 
des développements les plus importants qui eurent lieu dans les 
mouvements de l’art processuel, de l’Antiforme et du post-minimalisme.
Née en 1984 à Marseille, marie angeletti vit et travaille à Londres, 
où elle a étudié la photographie au Royal College of Art. Artiste 
photographe, elle propose des images de genres différents, qui 
prennent sens au travers de leurs présentations et juxtapositions ; 
des installations qui questionnent les relations de l’œuvre d’art et son 
lieu d’exposition. Elle aime réutiliser et s’approprier ses propres 
photographies afin de les faire circuler sur différents supports et 
trouver de nouvelles possibilités de lecture des images.
www.leconsortium.fr

italiart, la culture À la sauce italienne

Du 5 au 31 mars à Dijon et Beaune
Italiart a lieu dans les restaurants, pizzerias, cafés, boutiques pour la 
plupart italiens mais aussi aux halles du marché, dans les galeries d’art, 
théâtres, rues, places dijonnaises. Un événement qui associe la 
culture, la gastronomie et la convivialité à la simplicité des rencontres 
humaines, à l’importance de la réflexion intellectuelle, artistique, 
sociale et civique. A Italiart, on mange, on se rencontre, on découvre 
la créativité italienne et d’autres pays qui interagissent les uns avec les 
autres en France et particulièrement à Dijon. Une fête des sens pour 
les corps et les âmes dans l’universalité de la culture, l’art et la cuisine.
Cette année encore, une fête populaire avec des artistes italiens qui 
viennent du Sud, du Nord, du centre de la péninsule italienne pour aller 
dans des lieux populaires disséminés dans toute la Ville de Dijon, des 
créations artistiques multidisciplinaires que vous pourrez trouver dans 
des restaurants, les cafés italiens et dans les lieux culturels de la Ville de 

Dijon. Tout en étant un événement joyeux, une fête culturelle faite de 
spectacles, de cuisine, de rencontres humaines, discussions sociales, 
philosophiques entre les artistes et les gens, ce festival doit aussi être un 
acte intellectuel. Italiart est une révolution culturelle à l’italienne ouverte 
au monde, festival italien multidisciplinaire certes, mais aussi ouvert à la 
créativité locale, européenne et mondiale.
www.malastranafestival.it
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chenôve
la galvachère
Samedi 21 février à 20 heures à la salle des fêtes
Dîner spectacle suivi d’un bal traditionnel. Voilà 29 ans 
maintenant, que Les Enfants du Morvan, ensemble 
folklorique dijonnais, et sa soixantaine de membres 
organisent un grand dîner spectacle annuel. Ce soir-là, vous 
pourrez déguster une délicieuse potée morvandelle, servie 
par l’ensemble du groupe costumé, au son des vielles, 
violons, cornemuses et accordéons diatoniques. Surtout 
vous assisterez à un grand spectacle en trois parties qui 
vous plongera cette année dans l’univers des célèbres 
galvachers du Morvan. Le groupe d’enfants de Lai Piranvôle 
sera aussi sur scène pour un spectacle en ouverture de la 
soirée. Eux vous emmèneront dans les mines du Creusot 
et de Blanzy, où les Morvandiaux furent nombreux à 
travailler au cœur du XIXe siècle. 
Réservation obligatoire - www.enfants-du-morvan.net
06.78.38.22.42

saint-seine-l’abbaye
exposition « l’une et l’autre »
Du 15 au 27 février à l’office de tourisme 
du Pays de Saint-Seine (de 10 heures à midi 
et de 14 à 18 heures sauf lundi et samedi)
Irène Fiorile (huile sur toiles) et Jacqueline Bacherot 
(techniques mixtes) exposent à Saint-Seine-L’Abbaye. Un 
grand désir de dessiner et de peindre les a conduites, l’une 
et l’autre, il y a trois ans, jusqu’à l’atelier d’Igor Misyats à 
Dijon. Ce fut une belle rencontre, quelque chose comme 
une sorte d’alchimie entre elles. C’est bien l’amitié qui a fait 
de ces deux artistes deux complices qui apprennent 
ensemble, s’interrogent souvent, s’encouragent toujours, 
pour que du couteau de l’une ou du pinceau de l’autre 
sortent un visage, un paysage, une forme abstraite.
Cette amitié-là dépasse le stade des affinités. Elle cherche un 
chemin, le trouve, s’y engouffre, persuadée qu’il mène bien 
quelque part : dans une salle d’exposition enfin, où leurs 
toiles trouvent une place, se côtoient et emplissent l’espace.
03.80.35.00.44

beaune
chocolat solidaire
Samedi 8 mars de 10 à 18 heures
à la chapelle Saint-Etienne
« Le chocolat dans tous ses états » au Marché Inner Wheel, 
organisé avec l’aide du pâtissier-chocolatier beaunois Jean 
Ourvois. Nombreux stands proposés aux visiteurs tout au 
long de la journée : démonstration de moulages de 
chocolats par le chocolatier, atelier de décoration de 
chocolats pour les enfants, tombola (le lot sera une pièce 
unique créée par le chocolatier pour ce marché), boutique 
Inner Wheel (confitures, objets artisanaux de décoration, 
linge de maison) et salon de thé (pâtisseries, boissons 
chaudes ou froides). Le bénéfice sera reversé à l’association 
beaunoise Tous avec Paul.
03.80.22.78.66

la vie est une géniale improvisation
Jeudi 19 février à 20 h 30 au théâtre de Beaune
Bruno Abraham-Kremer, passionnant comédien conteur, a 
rempli pendant des mois le Théâtre des Mathurins en 
faisant entrer le public dans l’intimité de Vladimir 
Jankélévitch, à travers sa longue correspondance avec son 
ami de Normale Sup. Le philosophe héritier de Bergson, 
musicologue, professeur de morale, résistant, peut, il est 
vrai, intimider. Toutefois ses lettres nous le révèlent 
profondément humain, courageux, chaleureux et très 
drôle. Honnête et libre d’esprit, aussi ; lui qui avait conclu 
à l’impossibilité du pardon des Allemands après la Shoah, 
se laisse toucher par la lettre d’un jeune professeur 
allemand, lettre qu’il attendait depuis 35 ans… Bruno 
Abraham-Kremer, par l’évocation de « Janké » qui rechercha 
toute sa vie l’accord parfait entre ses idées et ses actes, 
nous livre un spectacle rempli d’émotion qui, simplement, 
aide à vivre et à penser.
03.80.24.55.61

comment ça se passe À l’intérieur ?
Mardi 17 février à 19 heures 
à la bibliothèque Gaspard-Monge
Lecture-spectacle par la compa-
gnie Théâtre en Bulles. A partir 
de 3 textes – La Petite Fille avec 
un couteau (Myrielle Marc), Le 
Réveil (Dario Fo et Franca 
Rame), Le Tablier bleu (Martine 
Laffon) –, trois parcours de vies, 
trois âges, trois écritures qui 

nous racontent « la femme » dans tous ses émois, ses 
résistances. A travers ses rages positives, on découvre les 
richesses invisibles, la force de l’être en résistance, au fémi-
nin. Les pouvoirs de l’esprit sont infinis… conscients ou 
non. Pour sortir la tête de l’eau, respirer mieux, enfin ?
Gratuit – réservation conseillée – 03.80.24.55.72So
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EntraidE Et solidarité    S. P. A.

Adopter un AnimAl n’est pAs un Acte Anodin, mAis une responsAbilité sur le long 
terme. AvAnt de s’engAger, il fAut se poser les bonnes questions pour sAvoir quel 
type de compAgnon choisir.
pAr nicole bouxin

* SPA Les Amis des Bêtes (siège social), 2 rue des Corroyeurs, 
21000 Dijon. Permanence le premier vendredi du mois de 15 h à 17 h.

* Refuge de Jouvence, route de Val-Suzon, 21380 Messigny-et-
Vantoux. Ouvert de 14 à 18 heures à compter du 1er février ; fermé 
jeudi, dimanche (sauf le premier du mois) et jour férié.

Tél. : 03.80.35.41.01 - Site internet : www.spa-messigny.fr

Choisir son compagnon 

Les dates à retenir

Soirée couScouS, le 11 avril 2015 à 20 h à la salle des fêtes de 

Messigny-et-Vantoux. Renseignements sur notre site internet ou par 

téléphone directement au refuge ; réservations possibles dans la limite 

des places disponibles jusqu’à fin mars (règlement à la réservation).

Permanence au Siège, les premiers vendredis de chaque mois de 
15 h à 17 h à la Maison des Associations, 2 rue des Corroyeurs à Dijon.

ouverture dominicale du refuge, qui reste ouvert les premiers 
dimanches de chaque mois de 14 h à 18 h. 

C hat, chien, lapin ou autre nouvel animal de 
compagnie ? Le choix est moins simple qu’il 
n’y paraît. Avant toute adoption, il est essentiel 
de se poser les bonnes questions : la 

disponibilité pour s’en occuper, le gardiennage pendant les 
vacances ou le budget que vous pouvez y consacrer par 
exemple. Si le critère affectif entre forcément en compte, 
votre choix ne devra pas au final répondre seulement à une 
envie ou à un coup de cœur. Adopter un petit compagnon 
est un engagement important et durable – 16 ans en 
moyenne – qui doit être réfléchi. 
Caractère, mode de vie ou encore habitat sont déterminants. 
Le choix sera en effet différent selon que vous soyez calme, 
casanier ou sportif, que vous habitiez en appartement ou en 
maison, seul ou en famille…  Face à tous ces paramètres, 
les animaliers du refuge sont des professionnels suscep-
tibles de vous conseiller afin de vous aider à faire le bon 
choix, pour votre bonheur et celui de votre protégé.  n

adoption 

Gadjo, shih tzu Pimousse Haïssa, berger podhale
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Liste non exhaustive des points de diffusion : 

À Dijon
Amazonia Bourroches, 4 rue de Nuits-Saint-Georges
Amazonia Centre , 24 boulevard de Brosses
Amazonia Parc Expo, 10 rue Léon Mauris
Amazonia Toison d’Or, 4 allée Alfred Nobel
AMG informatique, 7 avenue de la Découverte
Angels Moto, 1 rue Paul Langevin
Angie, 45 rue des Godrans
As du Vin, avenue du Drapeau
Athletic Gym, 51 avenue du Drapeau
Aux Enfants terribles, 6 rue Jean-Jacques Rousseau
Aux Grands Crus, 22 rue Verrerie
Baltazar, 20 avenue Garibaldi
Banque-Rhône Alpes, place Grangier
Beer Country, 2 place du 30-Octobre
Bella Lena (ou L’Ardoise), 3 rue Claus Sluter
Bento, 29 rue Chaudronnerie
Best Bagels, 84 rue Berbisey
Bibliothèque Municipale de Dijon, 3 rue de l’Ecole de Droit
Bim, 17 avenue Garibaldi
Bistrot des Halles, 10 rue Bannelier
Bistrot République, 16 Place de la République
Cabinet kinésithérapie Deseille François, 56 rue de la Préfecture
Café de Bourgogne, 20 place de la République
Café de la Préfecture, 48 rue de la Préfecture
Café de l’industrie, 15 rue des Godrans
Café gourmand, 9 place de la Libération
Carpe Diem, 6 rue Bouhier
Carte blanche, 1 boulevard de Champagne
Casa di Lola, 8 rue Quentin
Casa Nostra, 30 rue Berbisey
CCI, 2 avenue de Marbotte
Centre du Vernet, 78 avenue Victor Hugo
Chez Bruno, rue Jean-Jacques-Rousseau
Chez Copains, 10 rue Quentin
Chez Léon, 20 rue des Godrans
Chez Tran, 26 rue Odebert
Chocolaterie de Bourgogne, rue de Cluj - ZAE Cap Nord
Cintra Café, 13 avenue Maréchal Foch
Citya Immobilier, 17 rue de la Poste
Clinique Sainte-Marthe, 56 rue de la Préfecture
Club Med, rue des Forges
Conseil général, rue de la Préfecture
Conseil régional, boulevard de la Trémouille
Crédit municipal de Bordeaux, 36 rue de Mulhouse
Cultura, Centre commercial Toison d’Or
Dandies, place Notre-Dame
Dingovino, 29 rue Jeannin
Dr Wine, 5 rue Musette
Du Vin au Vert, 6 boulevard de la Trémouille
Eclolink, 8 rue Marceau
DZ’Envies, 12 rue Odebert
France 3, 6 avenue de la Découverte
France Bleu Bourgogne, 29 rue Guillaume-Tell
Freestyle, 14 rue Jean-Baptiste-Lallemand
Gina, 8 rue Odebert
Grand Dijon, 40 avenue du Drapeau
Grill and Cow, 2 bis rue Claude-Ramey
Harley Davidson, 15 rue Nourissat
Hôtel du Parc de la Colombière, 49 Cours du Parc
Hôtel Montchapet, 26 rue Jacques Cellerier
Hostellerie Saint-Vincent, 23 rue du Général de Gaulle
HSBC, 1 rue Jean-Renaud
Kyriad, Parc Valmy
L’Âge de Raisin, 67 rue Berbisey
L’Alambra, 3 rue Marceau
L’Assommoir, 48 rue Monge
L’autre Entrée, 19 rue Berbisey
L’Edito, 2 place Darcy
L’Emile Brochettes, place Emile-Zola
L’Epicerie and Co, 5 place Emile-Zola
L’Escargot, 42 rue Jean-Jacques-Rousseau
L’Hôtel du Nord, place Darcy
L’Ideal Bar, 59 rue Monge
Le Bory, 33 rue Amiral Roussin
La Boucherie, 58 avenue du Drapeau
La Brasserie du Marché de Gros, 1 rue Léon-Delessard
La Cloche, 14 place Darcy
Le Comptoir de Côte-d’Or, 18 rue Chaudronnerie

La Dame d’Aquitaine, 23 place Bossuet
La Fine Heure, 34 rue Berbisey
La Fringale, 53 rue Jeannin
La Jamaïque, 14 place de la République
La Maison des Entreprises, 6 allée André-Bourland
La Maison Millière, 10 rue de la Chouette
La Place, 27 place de la République
La Ruelle, 8 rue Quentin
La Salsa Pelpa, 1 rue Marceau
La Taverne des Halles, 18 bis rue Odebert
Le Bistrot de l’Amiral, 33 rue Amiral Roussin
Le Bœuf Blanc, 7 boulevard de la Trémouille
Le Bora, 8 petite rue de Pouilly
Le Café de l’Univers, 47 rue Berbisey
Le Carré rouge, 2 avenue Raymond-Poincaré
Le Caveau de la Chouette, 39 rue des Godrans
Le Central, 10 rue du Château
Le Chabrot, 36 rue Monge
Le Chamois, 16 avenue Garibaldi
Le Château Bourgogne, 22 boulevard de la Marne
Le Coin caché, 2 place Barbe
Le Coin Repas, 106 rue d’Auxonne
Le Concept, 88 rue du Général-Fauconnet
Le Cordina, 3 rue Jeanne-Barret, Parc Valmy
Le Duplex, place Emile-Zola
Le Goût du Vin, 37 rue d’Auxonne
Le Grand Café, 5 rue du Château
Le Kent, 2 rue Odebert
Le Petit Bouchon, 19 rue de Mulhouse
Le Petit Gascon, 100 rue Berbisey
Le Petit Roi de la Lune, 28 rue Amiral-Roussin
Le Petit Vatel, 73 rue d’Auxone
Le Pourquoi-Pas, 13 rue Monge
Le Pré aux Clercs, 13 place de la Libération
Le Sauvage, 64 rue Monge
Le Septime, 1 avenue Junot
Le Smart, 8 rue Claus Sluter
Les Caves à Jules, 16 rue Jules-Mercier
Les Grands Ducs, 96 rue de la Liberté
Les Molidors, 24 rue Constant-Pierrot
Les Remparts, 54 rue de Tivoli
Little Italy, 25 rue Verrerie
Loiseau des Ducs, 3 rue Vauban
Lou en particulier, 7 rue Jean Renaud
Lou en particulier, 7 rue Jean Renaud
Lyonnaise des eaux, 16 boulevard Jean Veillet
Mac Callaghan, 8 rue Bannelier
Magic Form, 12 boulevard Carnot
Maison des Cariatides, rue Jean-Jacques Rousseau
Marco Polo Chalet, 2 rue Monge
Masami, 79 rue Jeannin
Musée des Beaux-Arts, 1 rue Rameau
Mutuelle Mos, 8 rond-point de la Nation (immeuble apogée B)
Office de tourisme, 11 rue des Forges
Office de tourisme, 6 cour de la Gare
Pavillon Bacchus, Parc Valmy
Pépé Joseph restaurant, 8 rue Marceau
Petrin Toussaint, avenue Victor Hugo
Peugeot, rue de Cracovie
Piscine olympique du Grand Dijon, 12 rue Alain Bombard
Renault, 79 avenue Jean-Jaurès
Restaurant Les Congrès, 18 avenue Raymond-Poincaré
Rond point médical, Rond-point de la Nation
Seger, 18 boulevard des Brosses
Semaad, 8 rue Marcel Dassault
Semeia Bar, 23 rue Jean-Jacques-Rousseau
SNI Nord-Est,  41 avenue Françoise Giroud
Stephane Derbord, 10 place Wilson
The Store, 41 rue des Godrans
Toison d’Or
Top Duo, 8 rue Louis Neel
Urbaneva, 4 rue Audra
Villa Vauban, 15 rue Vauban
Vinela, 18 rue des Forges
Zena, 40 rue Amiral Roussin

Autour de Dijon
Auberge de la Charme, Prenois
Au Clos Napoléon, 4 rue Perrière, Fixin
Bo Concept, 1 rue Pré-Potet, Ahuy
Bourgogne Escargots, 1 rue Jean Monnet, Chevigny-Saint-Sauveur

...
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Bowling, 806 rue de la Pièce-Cornue, Marsannay-la-Côte
But, Zone Actisud 4, Marsannay-la-Côte
Carrez Immobilier, 76 rue Maxime-Guillot, Chenôve
Centre Social et Culturel Pierre Perret,  
26 route de Bressey, Chevigny-Saint-Sauveur
Chez Clem, 2 rue des Grandes-Varennes, Ahuy
Circuit automobile, Prenois
Citroën, rue des Frères Montgolfier, Chenôve
Golf Blue Green, rue du Golf, Quetigny
Golf de la Chassagne, Mâlain
Golfinger, 4 route de Beaune, Marsannay-la-Côte
Honda, 88 avenue Roland-Carraz, Chenôve
Hyperboisson, 110 avenue Roland-Carraz, Chenôve
L’Aqueduc, rue Pré-Potet, Ahuy
Laser Game Evolution, 26 rue de Cracovie, Saint-Apollinaire
Laser Game Megazone, 10 rue des Artisans, Quetigny
L’Atelier, 11 rue des Grandes-Varennes, Ahuy
L’Auberge des Tilleuls, Messigny-et-Vantoux
L’Escargotière, 120 avenue Roland-Carraz, Chenôve
La Flambée, route de Chevigny, Sennecey-lès-Dijon
La Musarde, 7 rue des Riottes, Hauteville-lès-Dijon
La Ruelle Autrement, 7 rue de l’Aqueduc-Darcy, Ahuy
La Table du Rocher, 85 route de Beaune, Marsannay-la-Côte
Le Colombo, 3 rue Pré-Potet, Ahuy
Le Klube, rue Fromentaux, Ahuy
Le Pavé dans la Mare, 2 rue Jehly Bachelier, Fontaine-lès-Dijon
Les Gourmets, 8 rue du Puit de Tête, Marsannay-la-Côte
Lexus, 6 rue du Clos Mutaut, Chenôve
Liberty Gym, zone commerciale, Quetigny
MDSA Bayard, Quetigny
Metifiot, 30 rue de Cracovie, Saint-Apollinaire
Norges Golf Indoor, Norges
Nudant Automobile, 1 ter rue Antoine Becquerel, Chenôve
Odysséo, domaine du lac Kir, Plombières-lès-Dijon
Office de tourisme, place de la République, Is-sur-Tille
Optique Bouillot, 2 route de Beaune, Marsannay-la-Côte
Planet Form, 14 rue des Artisans, Quetigny
Peugeot, 97 avenue Roland-Carraz, Chenôve
Renault, 97 avenue Roland Carraz, Chenôve
Savy 21, 18 rue Antoine-Becquerel, Chenôve
Soccer, 26 rue de Cracovie, Saint-Apollinaire
Terrasses de Bourgogne, 6 bis rue des Frères Montgolfier, Chenôve
Terra VEA - CAPEC, 1 A rue du Golf, Quetigny
Toyota, 5 rue du Clos-Mutaut, Chenôve
Urgo, 42 rue de Longvic, Chenôve

Nuits-Saint-Georges et ses environs
Au Castel de Très Girard, 7 rue de Très Girard, Morey-Saint-Denis
Café du Centre, 22 place de la République, Nuits-Saint-Georges
Café de Paris, 7 place de la Libération, Nuits-Saint-Georges
Couleur de vigne, 14 rue du Général-de-Gaulle, Nuits-St-Georges
Ferme Fruirouges, Concoeur
Fruirouges and Co, 40 Grande Rue, Nuits-Saint-Georges
Château de Gilly, Gilly-les-Citeaux
Chez Simon, 10 place de l’Eglise, Flagey Echezeaux
Chez Guy, 3 place de la Mairie, Gevrey-Chambertin
Fromagerie Delin, Gilly-les-Citeaux
Hostellerie Saint-Vincent, rue du Général-de-Gaulle, 
Nuits-Saint-Georges
L’Alambic, 23 avenue du Général-de-Gaulle, Nuits-St-Georges
L’Embargo, 6 rue Félix-Tisserand, Nuits-Saint-Georges
L’Imaginarium, avenue du Jura, Nuits-Saint-Georges
La Cabotte, 24 Grande-Rue, Nuits-Saint-Georges
La Cave à Max, 18 Grande-Rue, Nuits-Saint-Georges
La Côte-d’Or, 37 rue Thurot, Nuits-Saint-Georges
La Gentilhommière, 13 Vallée serrée, Nuits-Saint-Georges
Le Beffroi, 4 Grande-Rue, Nuits-Saint-Georges
Le Cassissium, 8 passage Montgolfier, Nuits-Saint-Georges
Le Millésime, 1 rue Traversière, Chambolle-Musigny
Le Péché mignon, 51 rue de Cîteaux, Agencourt
Le Richebourg, ruelle du Pont, Vosne-Romanée
Le Saint Georges, rond point de l’Europe, Nuits-Saint-Georges
Leopold, 25 avenue de  la Gare, Gevrey-Chambertin
Nuits d’Or, 19 Quai Fleury, Nuits-Saint-Georges
Office de tourisme, 1 rue Gaston Roupnel, Gevrey-Chambertin
Office de tourisme, 3 rue Sonoys, Nuits-Saint-Georges
Petit Casino, 8 Grande-Rue, Nuits-Saint-Georges
Physic Form, 7 rue du Docteur-Louis-Grand, Nuits-Saint-Georges

À Beaune
21 Boulevard, 21 boulevard Saint-Jacques
Athenaeum de la vigne et du vin, 5 rue Hôtel Dieu 
Auberge du Cheval Noir, 17 boulevard Saint-Jacques
Aux Vignes rouges, 4 boulevard Jules-Ferry
Banque populaire, rue Gustave-Eiffel
Beaune et Bon, rue Gaston-Chevrolet
Bistrot des Cocottes, 3 Place Madeleine
Bourgogne Randonnée, avenue du 8 septembre

Café du Square, 26 boulevard Maréchal-Foch
Centre des finances publiques, 1 rue Gaston Roupnel CS 30094
Dalinéum, 26 place Monge
F and B, 6/8 rue d’Auxonne
Hostellerie Le Cèdre, 10/12 boulevard Foch
Hôtel Henry II, 12 rue du Faubourg Saint-Nicolas
Koki, 10 place Ziem
L’Air du Temps, 3 avenue de la République
L’Amarone, avenue Charles-de-Gaulle
L’Ardoise, 14 rue du Faubourg Madeleine
L’Auberge bourguignonne, 4 place Madeleine
L’Ecusson, 2 rue du Lieutenant Dupuis
L’Essentiel, 44 place Madeleine
L’Hôtel de la Poste, 1/5 boulevard Clemenceau
L’Incontournable, 29 rue Carnot
La Cave des Hautes Côtes, 95 route de Pommard
La Comédie du Vin, 12 boulevard Jules-Ferry
La Ferme aux Vins, rue Yves-Bertrand-Burgalat
La Maison du Colombier, 1 rue Charles-Cloutier
La Part des Anges, 24 rue d’Alsace
La Régalade de Maria, 15 rue du Collège
Le 33, place Madeleine
Le Bacchus, 6 rue du Faubourg Madeleine
Le Baltard Café, 14 place de la Halle
Le Belena, 1 place Madeleine
Le Benaton, 25 rue du Faubourg Bretonnière
Le Bistrot Bourguignon, 8 rue Monge
Le Bistrot des Cocottes, 3 place Madeleine
Le Bouf’Tard, 11 route de Seurre
Le Bout du Monde, 7 rue du Faubourg Madeleine
Le Caveau des Arches, 10 boulevard Perpeuil
Le Caveau Saint-Jacques, 5 bis rue du Faubourg Saint-Jacques
Le Cep, 27 rue Jean-François-Maufoux
Le Clos Carnot, 4 place Carnot
Le Comptoir de gaspard, 1 place Monge
Le Comptoir des Tontons, 22 rue du Faubourg Madeleine
Le Conty, 5 rue Ziem
Le Cul de Sac, route de Seurre
Le Fleury, 15 place Fleury
Le Goret, 2 rue Maizière
Le Gourmandin, 8 place Carnot
Le Grand Bleu, 10/12 place au Beurre
Le Grand Café de Lyon, 36 place Carnot
Le Jardin des Remparts, 10 rue de l’Hôtel-Dieu
Le Picwick’s, 2 rue Notre-Dame
Le Publicain, 44 rue Maufoux
Le Sushikaï, 50 rue du Faubourg Saint-Nicolas
Le Tast’Vin, 35 avenue du 8 septembre 1944
Les Chevaliers, 3 petite place Carnot
Les Négociants, 7 rue d’Alsace, Beaune
Les Opticiens mutualistes, Les Maladières
Loiseau des Vignes, 31 rue Maufoux
Mercure, 7 avenue Charles-de-Gaulle
Optique Carnot, 31 rue Carnot
Office de tourisme, 6 boulevard Perpeuil
Piqu’bœuf, 2 rue du Faubourg Saint-Martin
Place des Grands Crus, 20 place Carnot
Restaurant Bissoh, rue Maufoux
Villa Médicis, 22 route de Pommard
Whiskies and Spirits, 2 rue de l’Enfant

Autour de Beaune
Auberge des Vignes, D 974, Volnay
Auprès du Clocher, 1 rue Nackenheim, Pommard
B.B.B, Bouze-lès-Beaune
Château de Pommard, rue Marey-Monge, Pommard
Hameau de Barboron, Savigny-lès-Beaune
Hostellerie de Levernois, rue du Golf, Levernoi
L’Ermitage de Corton, D 974, Chorey-lès-Beaune
L’O à la Bouche, 11 rue Basse, Levernois
La Buissonnière, 2 impasse Villot, Ladoix-Serrigny
La Cuverie, 5 rue Chanoine-Donin, Savigny-lès-Beaune
La Garaudière, 10 Grande-Rue, Levernois 
La Goutte d’Or, 37 rue Charles Giraud, Meursault
La Gremelle, D 974, Ladoix-Serrigny
Le Bouchon, 1 place de l’Hôtel-de-Ville, Meursault
Le Caveau de Puligny, 1 rue Poiseul, Puligny-Montrachet
Le Charlemagne, 1 route de Vergelesses, Pernand-Vergelesse
Le Chevreuil, place de l’Hôtel-de-Ville, Meursault
Le Relais de la Diligence, rue de la Gare, Meursault
Les Jardin de la Lauve, 7 place du Souvenir, Ladoix-Serrigny
Les Paulands, D 974, Aloxe-Corton
Les Terrasses de Citeaux, 7 place de la République, Meursault
McDonalds, Levernois
My Virtual Immo, 2 rue du Malaquin Varennes, Ruffey-les-Beaune
Réserve de Bacchus, 4 route de Dijon, Ladoix-Serrigny
Veuve Ambal, Le Pré Neuf, Montagny-lès-Beaune

...

DBM48 65-66 DIFFUSEURS.indd   66 12/02/15   17:36 DBM48 67 PUB TOYOTA (3me couv).indd   67 12/02/15   17:36



68 • Dijon-Beaune Mag

DBM48 68 SALON AGRICULTURE.indd   68 12/02/15   17:34


